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(D>e('aivers) contre toutes les hérésies, des insititieurs à tons se a'sser aller à la routine ; j'ai vi reprocher sectes protestantes, toutes épiant sa condiuit. ancun droit particulier cl'n terven ir. Mon ho-
les pe ples, dis ruissionnaires à tons les sau- de I';a patlio et du ldésordre à quelques convents scruant ses mmurs, jalosant ses succès. Mais norable ami nie ierande si c'est morn avis

Les r Iteigieux cil iar qe. valgs, des martyrs tothes les idles, les J situés en général loin de tutle surveillance i u les cent yeux de l'A rgus hérótique ne peuvent que le résultat de Poccupatjon ait Lté Pta-

New-Yorkc, 15 Avri I18:1,. ,iltes évangmIsui<ut I'A niérque, du la baie milien de ces castes pays. Les bons caiholi. découvrir ine sonilIres d:ms ces vertueux hissmnent d'un bon gouvernement à Rome.
Slîtdson au iétroi de Magelh ;t la vieille ques attribtea limpunité de quelques scan- nisionnmires. Le protesmnisMe. qi voit (EcoutCz!)Je regrette de dire qune je n Puis ré-

Ce n'est iassas raison que PUn:crs a citL Californie, poiédée par eux a u nmûm litre daies à la Iop grande vieillesse des sommités de près les choses, se tuit, car il ne trouve ps pondre alirmatiement à cautie questiot, car ci
is duults iltenis par les brnuiemn en que le Paraguay, voyai fleurir le mêmo l- ecciésiastiqes, à la d iarction nud tranchée d scandale à sa îlever, et il fau! que les soci- sait irfiicitm , sinon par de voix odicielles,

Caiiliruie, 'ujappuid-s olémi ueîid co're luil'or. Mais qand iLS ennemis de la religion (les puivoirs lu l'Ordinaire, et à la jalousie lâ. alistes chassés d'Europe viennent seyéfugir du moitis par des uorrepondancs panticuli-
Répid/iiqe. caî s"Jet des ordres reIigieuax. ai.s ournt réussi à déraciner cette société vivace, cheluse( du clergé local contre tout iitssionai- en Anérigna pour ire les premiers à ca- res et par lintermédiaire de toutes bs ersoti-
les bieîits dont ces corporations tirent jouitr lis mutres ordres auxquels le champ étaitnban- re venant d'Europe. Mais ils tournt les lomnier dans leurs journaux ce qu'ils re con- res ui connaissent la situation dRe Rome. que
la rac inimme ne se concentrent pMs à àlP! tltdoné ne purit phs la même peinepoutr le yeux vers RomospérantLqu'une réorme vwn- naea s. Et pendant ce temps, ii; syno- la condition inerieur de Rome et desEtat

lruir si réceotniett célèbre par >s richeses iltiver. Les rois d'Elagne donn n nrenst ax dLra er les rares iipretés du snetuaire des des irotcstants retentissent de scaudals < romainis n'ests de nature à tre avaitageuse
méîliues i ils se, géneralisent à tiote l'A- F'raeiscis ieritage îles d nluuts de Saint- et impirimer un nouveau zèleour évangéliser et de dis.iensions. Indis qn J'Arcaevqu e atu ele de ce mys. (Eeoute)z )

tIurique pgitolk, Ou cs dignersOnt tr ou-Ig nace. Mais iett lis Mexicains, privés les puples à ceux qu, peuvent Pavoir perdu. Catholiqude de New-ork, vénér de toutes ' En ce qui touhe à la politique de Voccu-
vé dits les mo s, dliI Lis Cass jusqu'a ilds Pres qui iaviient leur confiance, s'éloi- IL'llise est comme la femme de César Pt ne les sectes se voit appel piar le Conzrs à pré- potion, il y a en (les com miiations aicales

nus joiIrsdes civilisateurs, dis avoeis.( des îa- gurlt de la soumission qui était line partiC .lit as ire soupçonné. Ce n'est pas la pre- cher dans le Capitule, comme saitnt Pu à enre le gouvernement ançis. lne saurait
trous et ds:u'is. Dans les pariies i NoiN- de leur foi, et se :lclarre't iîndéperhitîs.- mé fbis llqu les ordres religieux ont été*ra- lAropage, Pévque protstaint die la imme chapper à Iuention du gouverncment de la
vem lndue ir la colonisa tion proteaintc a Les révolutions qui, de 1810 jusqun' nos jours, menés à leur lrveur primitiv, et les oeuvres ville est suspendu par son clergé poutr es dIé- reine que 'armée franIçaise ayant Occupé
envahies la prIière, les Pu-uge out oit appauvret dLvast ce beau pays,sont en- des satits 3enoit d'Ann, saint Roblert, sordres déporables, et sun frér, évêgu e de RomeJe départ de 1 t garnison françi: serait

pn à pMu dnisiir, ebassés deleurs terrds, lé.-cor une c:uis hmaine de décradeic religi- sainte 'lhérse, saint Jean de la Croix ou dIe Plhilelphie, se voit, pour la même cause, oh- suivi de 'ccueattio LCe cette ville par d'autres
cimes par IL's liqueurs i>rLstabiuss par des 'us', le clergé éait soupçonné d'être royî- bbé de Ranc lrouvent tout le parti que jet de la mmtei interdiction. triiles Ltrangres, et il tc lui samle pas
traites tisust reux, sanis que piunts n iînisre liste, et I:z Alexigie vouiut o isépari- de la l'Eglise peut en ore tirer le ces vieux inîstru- L'Eglise ' iiérique pet-donc Lt re fier de qu'au tel changement doive être favori ble à la

t ilrhn cn taire des chrétiLns, pour traiis>r- ière-patrie. Il y out donc des orures expul ments puir soitn uvre éternelle. ses prélhts et de lurs dignes coopératurs,.population romaine. Le gouvremen frn-
mer :unisi n mses grandsauf.mts desjsss et les autres durent se taire sitinoindiir, Du rsie, si les ennemis de l'Eglise exami. car il n'en est ps le pus purs et de pus çais a franchement dcilaré, auijourd'hlui coi-

airesauage. '' lle lut la onduite les s'aiiiler, pour vitcr le mme sort. De nlentsi bien ce quise gasse:ui AlexiIue,(1u(e saints au monde. Cutte hiérarhi i puis- me alors,q'il n'a pas lintention d'occuper
smtillespuri tains fini foditulrtit li tnouvelle pIlIIs, eCs discerles, en afiiblisant PEtat. no ne jettent-ils les yeix sur l'éta t Le la religion sanînent orgînisée, se retrempant fréquem- Rome d'une nière permnente. Il dot
Aigliterre i <lues cavaliers d'E qli qui itissnient plus dIe soldais aux frontières pour dans la.répubiqIie liiitroilic des Etats-ljuis. man dans des Conciles et s, voyages à rester matre de juger par lui-ime de lpo-

delbrquèrtil iin Virginii. CCl:' est si vmai les protéger contre l ladiins nlon convertis. ils y verraint une hièrarchie dIe i arhev- llom, inébranlable:nent liée à la chaire de lue où son ocep:tion devra cesser. La
,o l'riioné sat triée de lins jours à Les indmciptabls Comanches faisaient de ques. 20 évêuis et 1,300 pr itres, se raiifiant sai ut PiHrre, f.i dj sentir so influence France n'ta jamis aitnc (n'on ayalut pa i

étulier ls Lin des l'rentiers l:utlIi:;ils ii ti ibles irrptinS, masscraient les moines, sur toute la siurface d'un pa ics qui ne comptai po la réfotrie des coniitr voisines. De- la paiuse) rjuile voulût aucune ocui to
sol:a iteicail. tistoriei lie trovi r: à go- dévastait les é'golises, o aO, ur luirs expéditi- cinquante ans, gte Lquelues mission- ipuis ¯les conquéteu dis Dats-Uis sur llstrriithrial, et elle doit tre elle-memirjinge
peu s les sniiuulte ais ulusaumuîismcus ut leurs campemetis oltienIi des reii- naires. .ls te pIrrauitnt sui'mpôher dinci- MexirupL, le Texas, le Nouueau lexique, la de sa duree suivnt la léi.me appréciuati
unais deompuls avidementat oudi- reul iuiux dei tout us comunicains avec leurs su- rer les vertis d'u clerg paivre, qui, sansi Cliornie ont passé dans des mains picopu- de tous les initérts. Le gouvernem-nt lran-

Spr its san ils udimtes, sans salaires.t n'ayant qyntn les ruines du e- çais nous a docnélcssantce qu'autant. qil
lu relherche des uinturi'k jusqu'aux bii se- l:ufin îne dernière raison de cotte'id décadeni- iur ails que de dh e irlandaiis iholicismeotuiest. doéld'exercer à Rome quehplciifi-

icas :gl:i" sauts lus ridoes er lt leh' de ce 'st inhérente aix loirs locales et ie pilIeut plus pauvres euoore, réussit à bâtir 1.200 é - Puiste-t-il tre dans les vur's de la Prcvi- euce sur le governenu tromain à riso Ide
tiulieni 1que la haliu de lA r'ti;oe. Il y a urori élre objueée entre la religion. Au ss, des séininaires, dos écoles, des collégs., deice que les autres pties dii xiqne vieut lccu'atioc. ette influence n'est exercée que

joment quile jurs, notre iiulb. li téraire \loile, n- . considère fille trois professionts d(es asiles et d ls blpitaux. ls trouveraien!t é"galemîent la foi se réveiller bientôt dans tous dt le but d'obtenir des résultats cionfres
a te misen uui ir l'anoce que vingt vo lnuirables : être nilitaire, avocat oun minune. a i aux Ettits-Uis les ordres re:ligieux le cSurs ! aux désirs des gouverinieeis ce Fraee et
lamm manseritssur Phitcire d itribuis d'A- Iu h boiurg'ois qui a tis fils en élève mmais dl:us àt ferveur. l'esprit et lapau- IliERY DE coU!RCv. d'Anigleterre.

imérigne, leurs langtues et leurs cIruiques, pour chac le de ces carrières, et le négoce, ohvret de leur fondation. Dus Dominicains ut M. Ducombe avait aílrmé rueie les "atro-
avadent été detuvLerts daus les rcuhiviles du iAt d'uine sortue de mpis, est lui.sé nus étran- îles Franciscains ayant des couvents ouù ils cités de l'inuiion sont rétablics à Rone et
Gr'i>, à Iointm, un:u le ch:iargé di'taIires les 'ers. Il ftut cepntidant une autre vicatici s'exerrent à lit lprition et desservant drs sont encore en vi uur." Lord Palmerst'o

E lutI-Wiis ; et lus jiurnuxitI prescent l ouu- pour firun titiion rigieux que ur faire un parLisses ils imeitent en puiqiue les iuspi- A l'a las dmenti lcs déclara.ions de son iter-
vrntmeniiiiit d'acquérir Ces pr écieux umt rmux bu k icihier. éiut où toutes les assions ratiis du cloitre ; des Prémuotrés vems La séance du 9 mai. à la chamre Les com- locuteur.niaist miais, dans 'iipossilbilité de les con-

que peréint lis muissionirunes comme cl.. doivent Lire oumptes demautle pluts <e vertu i'Alleumge, où le nom de cette eèbre ah- unes, a été mr pée, cii lui L.ournal parisicEn firmer le qui ie m ièru que ce soit, il i'
Iaisbeniut aux l iîtiguis le al'ipostohlt. que c1u1Iui c;ù il est rueçI que îe leur lâcheilclr ,t d France continue d'*êire portée pur les par deux incidents coiviidérabes. a rien di . Pour tut autro tif, nlous p r tn-

C'est (uIe lai ru' ulie u vu d toît eps bride faiton quelque sorte partie de l'utiftt c inoines réforiés de siint Augustin ; des L'lui est la réponse arueae par lord Plai- dcrons , mène ailurti. .Iijturieuîes à Phon'ur
sire sur elle la slhitud <e I 'gdie. loi le hit tactique. Quanl in lvoit tant de 1B'ni'ili ayant en Pensyh-aieCudeux nlo- imerston à nuue in a d'uni îles mibr s rançais a'anit qu'injustes contre le gouverne-

Lorsuiw, <lns b s premières cxw- lis ude v'ux dl bsiitL formts ainsipair LS tonv- nastères où la.science ltitrgique et Phagiogra- du larti radical, M. IDunemb'. relativement met le lus ani l de l'Europe, ces calom-
duverites. mi fric ut neliii crus tpca a isaint ntces dls tuîntles avant d ltre par la irtie lie trouvent des isipes p:uients et érndits, à lai prèsence des troules rnçaiss à Roie. nies te méritent qle e l rs,ettoute protes-

at milieu les anulus des aveintuirirs, les A lu- intresse, comnent s'étonier gn'il s'ei ds Trpistes venus de la AJeilleri el ayant iumpoie de constater qpie lord llmerston a tatitin est desrimais inutile.
d;es pouvaiiieit ltuisur'pénétrer tut y ii trouve ilsiuite le violes ? l:ais ei chelique bâi sur uic cole le couvet. dl Gthsemani cru dvoir saisir encore 'eccasion de iontrr L biil sur les titres ecalsiastignes a Lté

lesuinre dius leur eoi' 1 'meui;u n e'r t le premi r à gémidir e OS ragilités L uouir du p e fIorim utti village qui sernta sa iuvaise humeurnui C au goluveruiemlent ro- ensuite remti sur le tapis. Le ré'ident
li-ts: lis:t;l it aussitò: pour sa tf:iille ; il rables: lp il 'adieilpas dtuilliur.qfeeousuit labientôtuqnieuville,ico:nlneî nuêtrit tîc(s les cites se main, et d'encourager pardsparos.ss- ayant proposeàhtCh:mbre de se former en

ét:et lu prei pr r rna, umis, a <t contira i ru'. uIe rluis firtetut iciuL;drusImmuuaiutéd île ornaientiauuurDdes-moilltres de Saint-De- veillantes à son éganu les n.contents des coum t à ce suet, M. Utrquhart a cCOueue-
tonnaitun t ii mure cdes lumières ule Ija- etres exceptios. L'iple.le protestant u nis, e eSaint-Geri n ou de ait-Omer. EtatsPuntieau. ILis en même temps le met reIroduit untle résolution dont le vote

'rici' d( qu1uiuér.uit oc yatîl as. f pr'ti lo sauint-sîiLuuoiun, qui parcourent le MexjiuePues à z lt d1!ces ordres vénérabhles, les cou. nole lord ni pu ciinester ni le drit ni lnu- aurait aene la ruine tiuprojiet. Il s'est ex-
étnt ineriCrédeslis lesins des saiui s ris en dctuvres, sout déjà tispases par leurs pré- grégaions iouvel·s vieunent travailler à térêt de la n'ure à eserer et à matenir primainsi:

das euvahi irs ;il dd ud:ut lurs intts Jugés à vuir touti unl dans le Catholicisie ; ii à la viUne du Seignuir ; les R tüdeip- uon intervenioni n centre de Pialie. Si "-1. Urquhart.-Je propose comle aien-
et acqullérait ihi I d <sdrs a s'à cuper de bul ts ne vout as épieraui lied îes autels la dé- oistes la pulmrt Allnuds, sont en grand donc l premièrei partie de sn discouirs est de dment ht risolution sui:i Que la di-

s de lur udu:tiio, l'd: h.jur slut. Aissu tvulion tdeuti de prètres It le oiniiis ; ils tue nombre et étangélisent leurs compatriot's uture à réjouir les refgis de Loudres et les fsiou :le Angleterre en diocses, réceumnit
tutem uenr, bi popuu itin ilditutue i sont pau tu liint du jour à h ite des cui- i ve tout; ui l ainteé et le zèle il 'leur fun- cospirteues L Rome, i seconde leur sera opér <ar le Ptpe, et la numination, d'E'e-

deui civilisée urh ai su ml:ilie : uAlxi- vi-ls pur ssister atx aumues abomntes datIer Saiit Lig i ; les 'rétres de la Suinte moins agréable. 111e leur sonr a cepuentdttnt puis. ott été eneouragées par la condule c
, u *i d -tiiidr- comme :uuit Ats-tversees dans lamain des piauvres. l tsiorment Croix, lvenus <llans uit ondé dans ule L' si elle cu nibue a dissipe leuirs derniùèrs d .irastio cin i du g uvernem ent de sc Mia-

lui', ti i l pri iii u d tordru reli- prof-ne ment Iuia ;o t lsm t'ds i lndi'Lutaa lacou venti e No ItSi-tet've g espoIILes, jesLt."Tel n'enten·ls pas queIe ittemotioa
iux tu'eique t pu i:r tuccusé d'voir- ueuphs, itandis que le prtre est iiue'et d s l usFriès tiuémme ordre, quî su coisdirent Voici la cure delanioni dn ministre de exime nn l vote de méliance eers le gou-

Prunis lit pum à de la ioe lance, si l re- matdul s'e.pousant la counwiinIpour adoàu- à :l'éactin ds euf:uîîs ctuvres les Frres ln Grande Bretage< : vernemet, mais lieu un vote de censure,
làliieit luus li dlislitin at n J:uéjuit cir ch''z les mor:bims e lerbie passage àat uilieuruix' d la Salle, dont Ile noviciat " LordA dmuo.-L'ocuptin de Rome Lt je dufie les miitres Ll rlouvr que leui r

lîas ens tun reltlcnuîsà . is les ucesrs. lteruitdo.-cis que ces promuu rUss eu qu- est à New- kc ls5 prrs ie la 'i<ri- par Ils troupes fratnçti'sa été une menure couduite n'ii a pas ourgé le Pipe à suivre
le ihl sîlumu duI siècle de-uier qui le t' i is devoyage viitent unNondcor lied e corde, ceux( clii 'i éciuzi Sang. les Lazaristes,p a'terveuon <tr la raiicsiue æl-oté la marche dont le piuple aluiis se plaint

ist la i'rt uit eligion qui n'eu tut iltqu plaisir p eronm 't y rnnctrent une ,ontaue o 1e Suulpiuiens les lats de Marii, et eninj pr i1d., spoubinéient et de son Iein gré. Le aujourdhu. J'avoue que mmn but, u a propuo-
i vi: 'l' Ttt.eeelestantuciensuordiesteurent un fro , i àm n chez a utui ce ui s O ui e t trots-atnglaisé squipro1iIatxéît. <n'a pà cit s ut m a m o i n u'iles t aire Orej rtr le ci ve n-

MIrls uex danls die un orreinois eau un..itrmrnontonuLmême;t-lutoues, etpr prLdi(e seizeoll'ges Outuniversites, et. qu lon trou- Ocupation, L Firance yant exercéSun propre tirementparCil est à laoisnuclc(:tveea-
cu(I lt dut l'u scr < son (e:.'u1r. .t 'g'ncrlistionbien cou, ils apliucnt à l'r-n ve en outue uais les thair-s des grandcv viles, droit itndl-lLant ie ctuu- lr et sAns quil toire. Nul, preu'il ue pourra être i s uit

clu z lequel e i; i 'parait devoir bri r luid its re <tier ls iu peirI e 'ti ls d' i 1tiblus m mc - com mii tu u ilit u udes sauivages dI' l)régoi et ty ait Iécessi quel'assent nent pra le J vigueur ; vexatore,si n parvient jmaisà
tout on tnusqu'à lit Inm ts sibs iticuni b's. Maioi t'ut uttnîiloé les choses d iidu .isuri.-Ce iîmillessi varié's dIi grand IouvernementLang'nis à opte oupation eût py mettr.

ue éulationi maiuitit ldais P*eO«iS e -î u'uprèsdhiuns les Colonies espagnoles,ijaiq vupar- -sacerdocealhollue selivrnt ailsalt de dtéobtenu.eL aguerue tahi s e Min'au eut L'y motinaté sontenueparMM.Sadlier
dle toits s idevoirs la mbeuerLe deLser uaceé tuit vCtenr-r lus E'êuesnLe t li haut cIerge eurus frrs avec n zle égal, in e'uement nacne pariicipation jelclle à cette ou.. et Rbuek, et combatue l'r plsiurs rateuir,

i euj-uoiinlue t île Saint-Fraçis. ouL 'le nlllit ertuetiuxi et instriiis; j'ai seumlabLt et une communtuté de :ues admi- pitio. Le gouverneniet riannique pou-ntaunent par lord Grey et lord John Riussell.
Lssuites, qui lourasaient Jsathlètes ; cru seuleme.ut Lcre téuo luine dispcsition à raileG. Ce cLIergé auvre est entouré ICvingt vait avoir sua uin i on à ce sut, mais il n'avait iOi a fait valoir contre elle que déjà uie pro-

_ ~ :~ ~

(Ic u-s

DE j>R1 2rU lI JEIQUIES.
1793.-1848.

Uecoit De ¡\loutmart posa la main sur le
bru> <l" (Cha rola is
D'' vielit,Colmt D VrsnDtut, dit-il, que cvo-

ire vistig est si pâle et qiui je seus Votre brs

1isiiiiluiitu. s DCliirîluis se re;turmit Itou;; L'vitoer In sérité
cusrogardus tIduîîmarq 1uis De S-lv'ernily. carn ces

c rs uitr itci l oiCom li cme si Iti juistic dilui
ciel Vllr cut Il rty îi un à nt v rs su ui-

truit; i d*,e ill ue côté qu'il ot rntiitiàt II
,i re co1 c1 1, 'ait les yetux i mmobi es et scru-

trs clcéils sur les sins. A iussi mhrré su
eli u COillprinIle. toile Lapptrei e I troi-
luIt motioil, les traits de Nio visige fuis-

na t m l rél u i et ' it vain qu'il
e llmintére re e t les ibres.

le eesulut, ilit le marquis nuu milieu
n Ce e cetteLsue lui g<, vo us

. I, ut i trhisoi 11ui it uest iiée.
iu Chtî rolis étuii t u t Ic"ces hommes

1 lunibatp t lii lfacilement.

uis tis qui semblez ici m'arcuser, s'ori-
n-t-il, av'eios une preuve.. une preuve
suili'uu'iut l

Le 'ieus muO is était toujours de it de-
vant lui. froid et i upissible. Sa mtain s'abaiu-

st sur' l''p:uIle île Cde harolais :
LSi ces muuîrs t pouvait refétclhir ton visagei

lui it-il, tiiu'tis cette proulve écrite sur
tou ront par la in de Dieu.

Un mouemnt iivolontair h pius 'pronpt
que ut volonté fit que charoliis se prit le
front daIs ses leux\ tut mins, comme s'il euit
volîu llu brovuer.'

Pr'iunds un'cotul et dé'hire toi lc front.
onitittuiuleui> r'quis, tu n'ei arracherns pas

cu-i te nirt-qu'. CL'aiïn.....
Il y cuit dns c' paroles <lui virils geiiil-

homme îue tell xpuressioui, 1qu'on oit lit
rue cte 'était plus l voi. d'un homme qui

parlait.
Le siiee qui succéda énit. plus e l'nyaint

encore qui' toutes c'es nestions tol:mntes.

Général Artlumr Dillon, reprit tuIors le mar-
qnis,sui votre à'u et sur votre cotiscice.

devant Dieiu qui vous ju , devînt nous qui
viur Lcunuts, le coilte d(e Versant est-il lun

trui r e ?
Oui, dit la Voix gravc tdi général.
Comt ude 'l\ont:trt ?

Ol., lit b comte.
iron de -lblecganirdo

Oii, dit le baoî.
Vicomte De Mont herney ?

Oii, (lit le vicomte.
Duc De YVilefranche '

Oui, dit le Duc.
Ainîsi fit le umaru'qiuis De Savernatyi à touis,

mcimîîulîanît chluauenu Ipa son îiîum, et toiutes lus
voix répondirent le itîuineUot tluiulibre et ac-

L'oeito de \er's'n avait reIress la tête
't seiblait braver cette teélt iqui s'a -

Sait conire lui.
Qi ua i dernière des personnes pîsents.

eut r mlîndu, il partit dl'u violent éclt de rire
Pardieul, meusseineurs, dlit il, c-ci resseuitble

fi'î îusu'Iîent à une seu'iu myen-(g.
Ne riez ps. comte de Vss:uit, <lit le nr'-
quis, qui tenlut oujQours sces deux pistLoles à la

mnicar vous aillez mourir !
C''st, à dire, s'ia; Clhcirlais sd isi<satî de

sui tôte unistolul et, que, Comme vous étus

vinti cntrelui n seul, vous allez i'sssiner.
A lisdolic ! lit le umrquis d'uit voix pleine

de dédain. les gentilshlictimite's ntlssas.siieiint

pas; ils c batient. mülliecontre uiéiiiLra)le
tel que vus. 'Mi< coipte-noils lieI Comte
te Vrs:aut iicar, pouIr sortir ''ivant d'ici, il caui.

<lia qpue tii tnous aies luis tiés. La police( le
Fouiquier son bien nssz niumble pour mous
huisser le temps d'en linir, ous voyezI, ICS.
siurs' qu'ils ue viennent pis atiSsi vite que

vous le suposiez.--Baptistin?
Monlsiur IY maNquis h
ie la halle d'un de ces pistoclts.

\onsieur le utmrquis veut?1
Que tu asses ce qujte j< tc .is, et prompte-

BSa pt(istin prit les deux spistolets.
Le Comte( de MsIontmîart, lu gèiéral Dil-

Ion et d'autres sc jetèrent entre le inarquis croises et haant illa main un çîitolüt. Ses
et Charolais. ci(ŽL'S ;Li'it Ims gOiius(tmi

Mrliis De Savernay. dit ie lCunte de hie qulil tde paraitrosa position lui
Monimart., Iouu sonmes Lis p!us ijCens, C est lort trhto.
1 à nousiN d(e LLiiuin'icerl.

\ous élis le, plIus'jemunes. c'est-à-dire les
plus fort, répondit l martiiiis cs ' vouits
ude viv-eCpour Combattre. Fais vite, xitis-

tin !
C'est fail, unsieur le muuitunuiiis.
Donne..... Cot; nu De*i -ioutlmart, deux mots.

\ous puu'erm rez. Icsieutrs.
Lt umrqutis DeSaveray priît lors e huis

lui Conite de Montut, et al'ttiran lu 'é-

Comte. dit-il,ill S pliut foit bien que je
mere, lpienlez cette clef. Votus Colpterez

eig tidalles fi partir e luI premi lre de ce
eûté-ei. Lu <-itmlit qui t scelle ne tint

tas ; Cete l ael' sovne, vouis deseli'z
tous. Dvnt vouis, vouis trouiverez' une grille

de fr' ; cest ccitte grille que la clef cqIue j'
voiIus at idouc udoit ouvrir Vous suivrez le

sout'rrain dans ioutlc sou; éitendu; il est fl'r-
mé à 'autrine etromit lpr ne grille seihblt-

Ile quivutre la mume clef. isso est bar-
rne pur ti' grosses pierres qu vos elrts rtu-

>ius dplacero't iailemelt. Voilà tuit Ce
ILIe jtavis ài vo

us dire.
?irquuis De Sav'cay, dit le colte de

iioitiatrt, vous le voulez doiîe bshunent ?
JO le veIu', répondit le nuruis dlie voix

lvce.
Clarttlis pendant. tout c tu' hmpus. s'était 'p-

pu dans un des angs de la sutlle, les bras

S'ils airrivaient aulmoins, peusait-il enI lIui
mèle', ça oii uuemit court à toiut. Mais je Ieir

ai dit, .une fois postés. d'attendre quelques
temps avantt de £uuuiier dans la maison, et

d'avor soin de haisser passer tout luemonde afii
que l tnihe fut complète. Il fautavouer

que j'ai cn là une heuruse idée
Chaturculais se faisait toutes ces réflexionîs

ienutales taoutes à beaucoup d'autres, pen-
dantt le outit colloque du marluis De Sav'rIay
avec le comt D lu Montmart, car il y a des
Ioimentls dans la vie où un monde de peisées
sentasse à la fos dans le cerveau, comm

ai iLlt u de l tmer dans il iviassauti troulé pai'
un écueil. Ce qu'il se disait ausi, cest que

s'd avait la clhince d tuer IL tmarquis De i-
Vernay .il pourrait pc'ut-t s'en tirer. La s-
tution n'nit pas bonne, mais le hiaslrd u-
vait vei>r à soi t1<e.

Le oMnis a"tit pris les pistolets les maits
de Baptîitin. Le vieux seviteur griunçait des

dents.
Comte(l de Ve-sant. dit le genutilhommIle anu

iu liii Ilu silcu;ce de tutus, voici deîx pistolCs :
cho<uuis cz.

On eut <it u les gens de plice auttchds à
leur Poursuite a1ttedaient ce moment, car Pull
'neudit presque aissitôt un miit le voix et
cde violents coups contre la porte.

In fiu murnura Cluarluiis eut luîi-mme ; et
il sAisit un des deu phstolets.

Ne-.. ~

( -.- ý le -- , -- ., 1- U.- - - ý,
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posiiion sembla ble ii fond sinon dasn les niots.
emportant.un tmîoignuge no(t de censtre.. is
de méfiance die lit Irt de la cIho nibre vis-à-vis
dut ministère. avait été relouissée à Iitmne

majorité le 4.50 voix conir • 95. Mais ce clilfre
même donne i lie plusgruie linmroîtti nec à I'im-

posantenminorité obtei uc' esIildi dernier pja rl'at-
mendement die M. Uru'harîîrt. I! n'a été rejete

que par 2S0 voix conître 200; iinjorité lue:
39 voix. Quoi qu'il arrive a iiitiiilentunt ditihill,
et quoi u'il ait été auiîérieirement adopite à l
deuxième lecture, il sera desi tii de toute -iii
torité corale.Qite les prot sIore- excluifs le r.-
gardent, à leur Ise coune u ir'mhe ! O i

peut leursohil teiiî?r de seiil:abl.s stîcnès; ienco-
re qiielutS-tus ditnméme geire, et leur cse
seraperdue.

L bil pour la Visito dles Cîonents a 
rije ti bl li Clh uhw iles Commnes,à une
majorité deie 123 cotiil ru 91.

MEL A NGES R E7L 1E UX.

MONTREAL, VENDREDI 6 JL71 1S51.

Première page:- Les Ordres Relhigietix cin
Amêèritne.-A neleterre,.

Fenileton -- L ulngun iai toes Deux
Rpluliqiues--193.]4S-(Première Partie

sur 1793)-(Suite.)

Clhcnin de fer cluiail'ux na Quebee.
1: ne s'tgit plus tjuird'hii de dliscuIter sur

le prijet diui chemin d(le fer îPHIi i (ix à Qué-
bec: le seuîl stuet le dhisc1issio nI«st à bi.
dire que la réaila n du projet liui-miîéiie.
M'anis la qiuisitin t'e temps 'st a i d'une
grniide imiport:ie" uéioinimoIiqi ; et ce qu'en
dit le MIo'drelWitness d: ilasmlt àr' ihàe
sutijet, stîtlirai. senl 1puir nous diernin r à en
présenter à nus lecteurs li traduction qui suit :

" Ce sjet sur lequel ont à réflèchir et à se
dévider les provinces a d iaie de .A:néri

du Nord, et d'iiie vatei mp;rtan î1(ce : oiur
Cette raison il est dit devoir dec'hacin iles dli-
recteuàîrs c la presse p rilue dieiiii! conuribier

z. -"

raient con piariiveient minimes, bien que ce
boit chose étoiiiante ilue la progression destins
et des autes dans les pays les plus pauvres,
sous linduîen'c viviliante d'unchemin ide fer.
Le bois de. il de ces rins trîiveruit un

éc'u rut iiipour le man eeh .cs canollens fran-
ç'is premiraienu Itvie.et courag. la culilnica-
ti tiavec Gau.jusqî u'ii ferme par les Obsor-
'les qui I IIi éclhutIi l'Dc'ès à cîtt loiC:lt o i ta.

à-hit iîo!ée, serait de banleo'lp nméliorée, et

les bords du St. Laurent se doibileraieiit par
les réservoi rs dt'eau. Le seul comml.ierce du(1

is ow frais.srait probablement un article
d'un rapport considérable.

l a nins, c'est principalemieit cli trafic
é'ranger (Ile lu Canada doit espérr le rein-

Suuîrsmelt, 't il nous palait qu e ti'serait là
uin obljet très considérabl'. alulifix est le

millî'ur port( le l.i côe it lAtaintiuic, et. s-
loi Plrdrr unge udes choses, il sera gardé par

'lr dts le ca- iinl ou elle alin-
doitier. iitouls ses osessions erritoriîales
or ce ciitoiume!t. On doit conséqueii ment

Se poiiim coume le itrinus naturel et
dsirubl c la l igne de la malle unglh ldýctces
steallersti île lO éuban, ligue oui lîro llement
fuîctionnra hi'ntôt entie Gahvy et Hailifhix.
Lv irijet de l'Océan serait en ce cas telle-

ment raccourci, et la quantité de combusile
qu'il exige tellVent. ciin ien, qt'un sreroit

ce vitesse et plusd pace pour te, charge-
monts en seraient la Conséquee ainsi-qu le

rahais notable dos tarifs. Alors, arrivé à
Haboxi. tcius ceus qui auiraient à se rendre

aulx villes uillér'caies l qui regairdett 1rAtuai.
ique. pi endri it unicihitableient la ligne

dLu etîcini de f r dlue Portland et Boston ; niais
tous ceux qui voi draient arriver au Canad"
oui atteindie à aucun endroit des états conti-

.îs u t. Lbauent et aux grnds lacs, prfe'-1
reriet salis Contredit la vic'con.luisaut à
Ql b Ie cmnme la pus irect, la plproimp-

A. et la pPIs 'concmue. De flut. iulitu' l'é-
tendue do puys lnuin alpele le grand Nord-

Olw't compreniant POlio IndaLia. I. 11llnois'
Ie Mieluu i.l'fowa. le \VIscouin et le Mine-
bota, écuilerait nutrellementIi par c tte route
.es Voygeurs eti u si, il btila ncle no s'y
oa pu:at. se, chu rgements It v:ur,î Nous

icavin' lS as lpua ius i lde lire ici qu'un tel trofic,
u.hunnllement à celui du Catala.prm.C.li-

rait nion seilement le n tanîuaitt de lintérêt,
mais encore un amiple lbeemfic'

par ce qu'il a de retnsignelments et dIe oniu Nous prenons pour uiinrni.,z ,nmmme ie na-
à une exacte discissiot du point qic présnte sonue iltinsii le cite ide fer''Haix à Qué-
loffre du g uernement britannique pour ce le épiet en voie de cnstrucitin, il ouèrerait
même bj't. Cue cfr, cruyons-nous, con- la pluns forte garantie ll fvetr du parachéve.
tien? la garantie d'un iNrumU que iremun luct de la grande ligne d'emhruanchemient
rout les provinces, chacunpeuhe la purtioni i dIe .de tréal aiu Dtit, et. comme réisultat
chemin le fer qui pisera dhuis ses limite eu ncessaire, clui d'une liue s',iblable de
nous neuant à ime d' ohtenir arget à 3i \Luitrea à Q uec, ria Mlelbourne, qui est
par cent. Su r ce 1 'int deux :i-lexins oumes [dejà près d'Ll à moi ie 'onstrite. 3 itena it
frapent de iprim-.hord: ureunièremeni. c'est i ite cite ligue d'11alfax à Windsur étant
que jamais l'rgenit ne peut être ubtnu à de 4 cmip!sée ainsi u'ele dLivr it ièire, sur un
meilleurs ternme-I et, en sec'nd liIn. > 1 rplar u liniirrne ti tslideeni . exaei telt poIurvue
en iluestiol n'st pas mise à prîtt, elle pour- de lucomiitiveis de première classe, en état de
rait dusj le coir. rutile ides ciansLtac-s. parcourir 30 iilles par hieur'. v conpris le'
être rtirée ; et .sI l" prou inces en tuaient né- relais, la distne entière ser c aisément fran-
dui à e:mprunter sur l-l prorepe <u.is- 'lie. suppons-nu s. eun 4 hlures. oui du

hilté, elPAs aulaient à layer prob bllm ent joulrs ; et les pssugers se dirig'eaut vers 'mu-
au miins sept. ptir cent, on, ieiut-étre. à 'har- est. se-raient déi-isez à Détroit quelqies heurnus

ger de la ntgociatio Ldi oeiurIUt des cpi- plusi tôt qu'ils n'arrischut nuiintenant à Ncw-
tailit iiisqui'i tgerieut à lever une fou Yok: c'est à direi que le trajet authhtinel
partie de la sutomme inonnan ut six par cent ar mnir. d'Hli fa à New.Yuri, abhsorbe une
d'iénrt. nutre un iroft indéfini à raui.i> de somme dole temps plus grande qu'il le faudrit
cet engigeniiut. Si le iheriu doit j:unais aux hars à lisses pour se rendre à Pexu rélité
être coni.rtit, nous penuus qu covient en oiet du Cunadu. l ne finlrai, pas unlonplus

ce Cos de sy péprer dés 'auj d . oulier 9c l e ce gred véhinle uitte
" Mlos quelavatg·s oIe ce prjet tpurl C nd (icoi uin' en en ne droite sa course

faire espérer h- rembourmnt de la somme à travers la iresqu'iLe d.'uuichtan uusqu'à
considertble d'interêt qui imuerait à la citur- .liisvaikie et Ciicsgo, et poor.i de la à
ge de la prviiuci? Dans la Nuelh-Ecuse t:vers li u-prairie: sur uune ligie à pieu près
et le Nuv''au-Briun-wk, le eminu passr:it doinite, jusquà u,'na sur le ississîPi. e, le
à travers les cilès. les villages e les endros t ce p'oit, il ctehmiera sans dmut lIs lin en-
défriliés, donnant lieu Liii cllpm't d.- core à louest n tlips ipropic ; de sorte que
teritoire, et rapportant préè de l'iniré de -i oirte chein à lisses s vompl!utit u«pi'à
311. pi e ntii, en L'u n nde ir m rt.sa s [s i H x. il i ceri virtuelleue'nt Détruit et
coiii'.er les héiices m< ruusi, cu se'riut Cluago à une diistn'e. di Liveîrl, aussi
peut-étre ggnis <n ttuilite. ais il u't ouest 'ise à franchir qu'ulle est ild .w't%-Yurk ou

pOint insi pleur le uina. De la fnt e- du de Philadelf ie, et rapprohilerait e.:i'r:cr plus
Ntuu-Brunsw'i'k jusqu'à Qébe. le che- l'e nruLit lde St. Luiis et CIe la NuvIIelle-

min traverserit et les terris au fiîts et Oléaus. Ce'a étant, il i'e-t pas à liotutc
encore iculte, et les plmruiss deit- uPiny .'u!- les iarhal-Is de ces .-aiilds ehtretiits de Pit-
telus -eunad ç is-fraçis. Par con'que ut, les trieur eie v'uuî lussentî fa ire ré'giu èrîiieit le
profits des vuyugus et ceux de traprt se- vuyage .(IEutroiue p r leurs aches d'impuria-

tion, et ceci tiugmenterait les opê.atious de lu
ligue.

It est presque siperlî de s'étendre sur l1s
asunses ue etirrait\t iéld'un vche-

Min île tir juiiiuX lIi h. Mais si iîous 'e-
ecviuns los mudrtils île piui<ii lu, i
à holin nlt hIiiure qe 'Nw o-k, nou puuiu

' iluOp rer-plts rui nt l distribuion laits

p,1 su; pii c e. 1 ouuaiy intérie ur. Ls foritsl

aIssurlances de hr premnière époque du pr-iinteniill4
't lo l.·rn 'ærs voytg'.s de 1u'luiitnii suraieut
èl'-ut s, VI ï it l u rrlic it jau is des dri'îu
arrivert irop tard e utone pliour pouvoir cire

eibaruillis à ce'tte saison. Il 'st vrai que Ili

route le Portland non< proci''ua:it en pt
leu imêies avntatgs, muis de ce côte ius

soimes %l a hit merci dIe touis 1,s r"gh im ents fis-
caui touchant lesi Cts. les imiju tiols. ec..

ue les Etats-Unis juigerIUn -:oUtleliabule <te
crer. auLcdis que ius pourrions en tout. temps
coiuîpter sur Hbalifix, port tiiones atigla is

iiti i'lst Liverpoul c.îuLirices, qut»i'el que
fissent les occurrct:cs.
" Il est une autrile cciisér.lnat iondont nuits
.iIvots pas poe''st g re:'t icuant hli cv-

incrc dudt Canadaid. pur ue ugrandeil rtuui.
dans les voies- du. Sain.t .Luirent et d'lahiix,
il en rés lter il les li tiltcu's imlipoirtLIIt.S pour

isC:iilnflxli aiu5si hien quo pour nos r ilway's deil
l.e 'ure qui i'est pas t uine. minee Cîusi-

dératiin, si Pn songe ue les canux a ppar-
tiennent àla Provicme.

ous de'cns a iiî ajîuitr que Pi nlimen-
sa sunie d'arant qiu'exier'ta la conrue-

i tion de ce railroad, -erai en grani paril
m eni hCi 1ats de bois et de provisins

que lut Cindta pourrait foilorfaesqu'u i aîa
ce qui ferait revivre drant tute la période dle
tenms nus intérês commeriaux et agricil's.

Il nu >pirait donc que. par la possibilite
de se prcure les capitaux à les teries assi
maodérés, Pt sals liploi le l'argent de la Pro-

VIiice,- ouLsidi éraItut q(lue IL' total lut seraitdé-

liens( au milie de nous,en produisant teumpt-
raireieit un gtrand u-''iur'ni u'ils
eréeraut un grand ci chemin sîur les pcints où il
est le pluts diesirable core lu rivage iceaniqu'
et les grandsines, augmentat pU lin as un'
puropor.ion indéfilie le coiertice île ctte cncuh-

-,-onidérant iuece ce'iîui inluerait -uir
toutes les higtes iniitérieures de clm:uui'ntion
et tournrait à leur htué ic-'cosidlrait ce"

résultats dsirales il notus tnrait. disons-nus
que, ha ile cas Ième où nuIs ne sriou"s s
csires que le railrîta e.ût produiiri p..nunt'iî
des années Piltérlt de 3 &Imr cut. il s'rait
encore ile iutt de toiuks lis Privincus
concernées de tirer partie du Coffr' génreuse
que leuitr fait 'en ce umLnt ; Gid-Bei'-
gne. Eh'lIs regagneriuent en toute p rou1h11ite
bien des fois au-delà diu iontant dl cette inilé
rnt, sno. directement, dumuins d'un mianiere
iudirecte.

Il est une autre parue de la puropuosi tionditiu
G<ouvernenpnt Britannique à laquelle inus
n'a'ons pis f.ii t allsiou, nommmé nt qLi si
les Provinices paient uni intrt de 6 par ceuit

pour vi a-u ns, le principal dle lemprlnt
serait pur ce miloyen aciuÙ. Dniis cette Con-

jonieulire, qu'il ne liuda.l:t i-t:s aucun cius
dre de vie, nitus unrio.s pour ri ce r.uitrci
à l'epirationl d.s vingt-uie années, après
n avoir pcy durant cette periode qu'un iéitt
ordinaire."

Assucintionî .st. Jeanu-Batpiste.

Les membres de cete uassociatiiun se sont
réunis t é2 thu courant dans Puna des Salles

de Hòtel-de-Vill. Après avoir procedà u
la révision des comiues pour Ia nunfinisisant

lu ler. Juini 1651, b.s muie.ssieutrs suivliuts, d'a-
rès le balUomge et la ilurnmimtion des no-

vetuxi iirflu'iers adjoints à ceux u<lui dent'iure'nt
en offe', fuirent proius aux differentes liarges
de l'Assciaiition :

Président pour l'année courante : Luidger
Diverny. écr.

VTicî'-Prî"side.ius .T.J. Lît Benriry. I,.1Bouîhnî-
gît, Alf. LaRucqne et Vicor o lludon, écïers.

Trésorier général.: PîuimuatIl 1 Tr uilau, écr
3èdeainY le l'Aso.iationî : E. Il- Trudel, écr,

Cîmniissair" Ordounateur : Mr. 5L Li'snyers,
Députés Cuinnisaiires-Or.Onniateurs : M3L
C. E. Belle et Napuoléoin D veriay.

Secrtaires: -. L..Lnngevinî, A. Gérin-
Lajoie, R.. Bllemn re et N. C. Boiiubiièrz.

Seei-tireA .. hvise:limu-r Roy. oer.
• -Sci étire-Corrspond:llit: J lb-s Berilitlib

ecer. -
I'ir iepter pourn la seet:on d l vile: M1.

J1. I. i l\u . J. B. liitthl , [3. O. J3adeau
aZ. Chlapehuu .
Ciuîp-lain de l'Assctiiaou s.ir Si.

ileril sl it comtelellte;ic.
.\l31. E. lR. 'bre

C. S. Cliu-irri.r
C. A. lth'uL
.. A. 13rtiiclt
Dr. Gmrd

D. Pellt ier
Léanirlu' Coursol
T. Chi'rrier
T. J. .J. Loranger
TL. 1. Boi'in

.Anb. M te

L'Honi. A. N. -Morini
.\l. Jos. Gi' nier

A. 0imeit'
Jérûume i;rniier

Alix. Delisle
.1. i-H. Lîemoîine

Jos. B13udry
D). t:. Papmiîeau

P. RO
Ch. D. BR.[oy
.L .Dt. B3ernardic

Spi'roN S-.. A'roîsc.

Qu O. 0 'Te J. L'aiindre Brnitt et C.
S. Rod-r. rs soieut lus Vieu-Prèsidents
loir lui etbo, Sii Si. Antoine.

Que [E. Lafleur et Muilïe IN3linr, ci'rs-.
sOi'nt lux Secrétaires M. AnI é Tapirire.

ItreSoriu'' ,ic Dr. Chiarlebluis. ludu'ii, et 5'\M
O. Fai-hî'r. E. O.iii t. Gbri'l ullatlclt
Clis. CharIand, Perc'p'iurs pour la section
St. Aitoine.

Sec-rios ST. L.suEW'.
P"ropo-üu t résolu:-
Que r.. \'urchan..l. M. ra piineaui et F'o

P.-lh-tier, é:,rs., soient élus Vice-l'rèsidents

pour la ser ion St. Lauiti .
Que P. A. Woilbronîner, u"cr.. soit Trésori'r.

le Dr. Peltier, mteu; C Glwuey Ar 't
". P. Pommutitiîville 'rs.. soi'nt Secrétires et
L . C:îiithitr. L. 13etotuuvi' et r. L1. [ fl.il:

écru., Percelteurs pour la seclion St. Lau-
rent.

Sc-'rox S-rE. M.LuE.
Proposé et ré olî:
Que I.. eu. P. J. i. udry et A. .M\un-
ireul, u crs., sin télus Vic -Prei 'lents pour

i la ito Stu'. Mu rie.
Qu '1.. Lt ii'ar'hei. r.. soit Trsorier, ..

le Dr. DesM:uuiult. 31 lein.
(2e A. Du.unour, (ntiir') et .M. Fus. Cus-

son..·uienit secretauir u t ue C1 \. Cls. Ali rd.

A. LAriuièe et I'. Elie, iunt élus Peru-
teurs pour la Suclion Ste. larie.

Il fut eniuit. propusé et résout: - Que doré-
inannt la contriui biît ilîuutionu uîîîîîulle dcs officiers

de l'Asscition srait de 5 .
Que les ri'rciins île Iaseemblée soi't
uff-ris à J. L. Bu t ry, écr., pur la tmanière

habile dont il la presid e.
A. Gr. LAJOIE, Sect.

L'Association Catholique de Défnisc
s'est ré'uie îîimnche'uî dernui'r. à î'is"ie
des vlres, t aced ie l lise lei S. Pat ric;
it snis lullie aucune dUmou-truti oun s'est

borntia à cntiintuL colleet u livi.utir d
Iniiviiersieciée thîu -jiuei d'h hdIlandi £.310 o £50
lf'tet siiecnt iuinet suiicriths. Teuoiuignu-

ge expressif de sympauhie !

Un Ami de l V'enir, su ttuquaiint à la
:eur e d'iun or.spondanet u Ste. ItsW. inse
re dans la .liner're, en prend c csio id s'e-

crier:
, Que P LCenir et tIo M ioni/er sîoient les iutxi

seules f'uiilles Urançaises qui ruendent jusu
'i:' à lunes les p tris,en ouvrant leu rs colounn

à la Jéf'ueus' cîomm' à Ilutt vigue ; q(ue' laMinier-
Ve Ct 5 i!An'/f gs man .tuit /it polus inL si;'

mhou'•i' foi en p ù I.s5 a ieSIfs la ib ,in-

ju/irwii. s et rn r.fus.li ta dufcaise dles occuss;

c'est u riCi'e que Iila.ouvr la conduite h-s

deux pruui res f-iil'es et de coiaî iner celle
des Au'dîx dri' r! s!"

L'A"i veut )rouirieti efTet: il se uS71pr r)n.
Nuinomis le silenc c'curlois de i./l'cnir,

quat à cett' Partiie .1h Pl'sieitl uin qui litnous r-
garde. fLvis bien cette échipilipée de la

plume in uu.i nlymue. C'est au l mieux, dans tiu-
térói de la juvstice égie !1

Il n'tyi avait plu(s gir. hibîmpe sutspecndtLIl e au
pifond uii .irniltiî cete suète.

Albsoiris pir le iue terrible ni se joutai t
devant eux, tous lus sistalts resltaie't iiain.o-
iles scur les doux côtés , île Ia sale, cjimme Si

la mort ne gronduait pas à quelues pas d'ux.
Le comte de Versaut <t visnt rquis de Sa-

verntvt-tai ient. eun fiie' lu dIe l'anitr'. le ca.
noni dles pistlotts toutcitti il chiaciuie des Lieux
poitrines.

Que Dieu juge ! dit la voix grave dt unar-
qis.

Baptistin et Crépeauxs firent touts deux le
signie de la croix. .

Lesdeuix itups f rtirent à la fois, mais uti-
clin ds detux coinhbuttausne toruba; s'uln-ient
il y eut tii léger freinieiment sur lcs truits de
Charolais, et il -iuuuti . à demiui uix:"

Allutîs, pour cette f'is, je n'ai pas eu la
main heiureutse.

Puis, le brus qu'il tenait l'vé, s'abaissa le
long de scn curtps ; le pistolet lii échtappta de
la main, et entre sus lèvrus un vit suinter des
gouttes( de sang.

Comte de Vrsant, liii dit le mlarquis, sous
avrz le temps de uire voire prière.

Un suuriîe déduigneux iussu sur les lévres
de Charolais, ses LIeu niatiass 'étreignireit
convulsivement l'une .contre l'autre et il
tomba.

Pendant ce ten ps, les zoups de pioches, de
barres de fr et de crusses de fuîsils reulobilaie'nt
contre la preinière horte, ma ;elle ri-sistait
encure, car ce que nut s vetotis de ratcunter
g'était p:usé en moitî de deux nuîtites.

Le comit de Mintmiart avait compté les
uldiles, et aiile du Crépteuix, il soiluevait celle
que e 'omarquis lui iavuit de.sigée.

Tous les ssi.aIs desenireii ui à uit.

Le ilirqtuis de '-avertyi ' deurir.
Credin d'Obricuc, dit Batistii avant de
dhsceildre à soit lotir, et tuiteun riplaçalt lds

daIllesqi'il soiiuu-nit ur suS éples,ça lne s-
ra douei pas pour cettte lois !

Att dhhors, il y avait tiiut tuinuilte effoale,
et, oiti:u ilieu de ce tIIilte îde vîe ociferations
et de 'ouips retentiiissants, î'nuî entendl;uit la
voix dh'Ohrice qui disait:

Coitrage!.. couircage', enfîints !.. Le citoyen
Fouuituer voiuts d.uVUS ronnrut tunie belle primte.

Quind il entra. il se hcut ra à titi c'lavre.
Daiinnation ilîî ciil !... s'ecria-t il d'une voix

riuiuissanttle.c'est Charolais.
Le Comte de runt init mort. Nuis

semiublable à rs 'a5nialuix q.ui liticent avec;ii
vie qulii''ui snvtt un vt'uni rtiel , sa lunre per
tidi' avait frayé tuni chmiiitutî dans le lbytiiteti
jut.quî 'a lors iunextricable de cette nuducin'

consi;riilo ;il ait dit le. prurniei Ili il
;tViit fait le premier pas; il avuJt frapéI cla
preu'ière ble'sur. .

Obrice rutgissant dans sa Woére .'et ,iîr.ts
stn impiissmanie, .vait enfin mis le pi'd r dgns

ce dnhi-r.refuge detla fidelité,où nul n'av"it
pu pénetrer, même lui regard, et qLue la trahi

son 'e-nnit soîilh'r.
Une fois que la fatalité entre dans la vie'dls

lhortcimîes,cle marche à pus rapides; elle fraipe
en evecugle de tous côtts ; partout elle ouvre

des blessuires sîignanttes.

Jeannea l'vait dit dans le langrg clé- et devnneu t ; cîuque jutur, ciiliiipon-
solé le sou dé(] sS oir : Dieiu l'uivuut balun- t i les ' d ceuxuquinolîî-iiulu,
née, ou putôt, Dieu lii avait.lo u s lui t:ar- la d i u n " îe li
re une rnission de douleur. Sa vi ni pouvait A prés eeteétîc'nVloti'it' ù I te- ix
plus ttre que larmes et souffrances, et ell et.'l;i nuL-sil bnScit
devait seitir sun cœur que ipuir étru it;-ée i Ilu iiî'iI NI . ID uiis, cl l u li issa. plus

pr liti. Pauvre créatute frie et chac'e- I èc'lipr uniiuriire. Ellu' comprit qui-
hlttte ! l'ne aiîîuîîr île Gc'irg. s Jîivui ire ile sainut il

Nuis l'avons vue jeter un pr'emier cri do si fai le. l iuiuî î(u ut litis
douleur poignante et désespérée, et serrer seslle x2n luii 'utceti l tic luiet<'
deux UnaiUs stur su pcitrie coutic si elle eut ignée (uisli is sefumesqueînetr-
voulusuivi'garder cutre stu ftule destinée suit fititU uiusi 1 i éltNlult des
le dernier tsile de Pesp rtn ce. Ele avait lut-tLV stiu-

tl vec toutes sus furces, elle s'était itorduleîu U ti-us uue de llvciiiiCiielte
sois la doulenp, uis unsuite s' li aIbundoi-nevi'uiiréeut'îîuAluxlîuîî'î's v o-
néu semiblblle un nufrogé qui se cruise les ges eîhMèsdclle i il wm1luit qui'Ditu
bras etb u dunne à la mort après avuir en vain îolût 3' iienrîî' moitiéLdansa uit tien-

lUtérut'' les fOtsaiituceus.Lai -t gu.Soun taheut;caue ur den u apord-,
tii u Il aiiieticéen4t1a-sl:arcuit les geR iiànentde titi qcuinur uilai

norS têe'ir<hoifusciiv tio rialt a Luau- d'iotiléncevntt peI, plui rlanterlu tedres
%jeurdu Mdii-liot queGîLrgob él)ýoil tr'iti t'tls:

vciit ,utir c-ttc jelune riâ4le jh Ittur' rots tide fesn ', onu u s ch 'toute lugr
atytruige. Il ne cherhit lus à litecdatns mou I e tisr d'una tu nie t'deb î u tgr Ili

la pli'uitdesesjo tsoud tl'aifièv'recie osd'u ntle tuouteameut jscis lai- viple.
n-garuis;cair il y yUuit duîs hlavisage e e .1 Cliii-cha p imiur'o re..le oiméertaque

e,*iC11i:J;wq la yret de mon 'oiLi t.d 's ha li pi viu d't e G, rg.u;utts pous ête l s lut e doix
i M Clle nrSit bienue tl .q <t tt tte e Lt r-

béi uisil tt i i ui .uh uts d s èitl e m-l re-
m -'h

.~îfua îgéUedcud/îe tîutlm trr!,auruteutnie v~iv ij é lmect scqu'au éhe<uris oùSut Geor-

i euin ite onterr' uu iles îimum 'ut.on Souoei) t ,ýs' 'iî 'tiiit', t'le icuihit ic teil
lés .i ' - . bes ti t rsd'ell li e mbSait oix m ei

leý De Suîvérnay ossvdait ceûsntimnt>si t9l1 ie mere jdIie mi dslcsi-
?leut t contre esflt atmociel- nes trsiua- songe. 'S.n ue it vrite fent t ras, et

ois rraure~esotn grnissennAttne pavaitei g'ui ll erlàtle, uille rg.ttîicit passer
te Fait cdatis sa pensée la cfroe d sa vie- les etnug A tm nui ois tles 'desoiseux

qIlui les r11prochi:iict id cielI. T7:lc resmnit
îles h-urs <umtuèr-s, u'tîndî riiin. i'isîl-

a uit rien, occr puit ses heure s pr l'uisivs1 ibi
rega rd.

lu soir qtu'lle tuit ainsi, uililise( d la
v'ii et d'lle-rtlèmei, si-s yu'ux Sirrt/èrenht sur

UN clil de 1à15 anus-ui udil e sig
uy'rc ire lutglh. d'iun' prt e't iulgiit

Ii:i iorçnih' ·l 'pain qu'il t'iait à a a itin.

Aiussitôt ii' ll Petuit re , elle fit tut i nilit
veti-ut et passc les deux tmains suri soit i'

sa ge.
.Je ròve 1 dil.elle ; joinrs eumluts et isile

de Nia vit-, po uttrqi revenz voiis à nt -
stc 1 Pu:vu-.r (coiuvit !.. chlr.. A uïs !.. u

de um doumleuir où es.!u nmint enanti ?
Eni elu.rî'ant. des yeuux Cet eibuiit qui u,ait

ainsi rviil.' ses suîîvîi'îrs enilormis :

Comue il lui rs.embh, dit-u'lle, mos CO
te sonît pus sus bonîs jos roses, soi'u ba

tuint btittu et i igouireutx, c'tic Oéiergie ciii la
vie qui ie trîibissnit tus chuiuii deh ses

muveinents, et uii inouits hiiisait ttantt rire liiihd
il iondissti avec lu gros chien dans les b

da jurdin. Celui-là es i tcomme mi.ss jPs
soitàle's, e't il semble li'' fuigiin, elP

coume c' voilà <'cit'ciu1r t"ur. Pauvie pei
Piei r , qu ''st-il ee i ' . .. n ' tilt' Su.1p11sée paIlit par sos lèvres nssezh

sais dote poIir :u( -ls cde'rnières parolesPr-
vinis sentt iîslu'à l'eu lif t, car il rel;vka t

avec ôtnuemeut.

(A con.tinuuer.)
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Merrcdi Pprôs-ii, les ôlèves du séni.-
tnire de Quîeb iielompaigns1 le leurs pro-

r esseurs ct i de plusils mul rus (la clergé,
ouit visitc M tlóIl i relto'iir dle l dr exur-
'inà SI. Hyivniih ii. La rèceptioniI grurîelise

qui'on leuotra thite an lcollége lettev!
récondu ple îi ttiltILL-u à la ree t à la ilnd ii
Je. la irîolis'.un . Il s lvilv ui ou 210

rom e urs qui, avant de sv re ililiutii.r i
9. lieuros d(l lisoir, visiièreit les pic i x
edilîficL e t les endroits remrrtales dle luiïre.
ville. Uewpalce nou)ls I:i:tlui pour ncne

e d etis les iicidens oIItbIles de cett inltà.
resu Cxcursin.

parlement Provincial.

Raipoîls Tééa=liques.

Séüîcei du 29 'ij.

Coe jou unt ceini e hli fû e de Pasc-
sioni la lbmbe le t lent lis sealîce.

Hier s ir, "M.l. 1lneîks lit, L'il réiIoIsc à SI.
,MeCoînell, iéu le gu vicrnelmient avniil îilj-

toution d'am dnîetlur la lui dije teinp ranieeette

Toronto. 3 j in i 1851
ili'r a été l ipour la plremière fois le hill

le 3. Holmes pour failiter Linciatiuî
tles lillois pronii res.

I. Baldwinî eî reploîiln it à une intcrlpi.lla-
i iontI dle l. Scrwo, delara te lus Cm-

iissairs por les peicrs aisées par li abt
lion c n iu in leur em11ilite ; (que les m;linlis.
tre. u'avnic pasJugé jutge dIi iri hleiniiser lus

reclunutI q'après une demandé, nouivelle
;lia p:l uiiile t. nijrs qu'ils Ie l ujîî vaienti pre-

lire (lii parti avant ili les coi ssa e eus.
sent failit rapport.

Pilsieîurs bIs d'une impolrtallce coriiuam-
livemlenit iudahnie obtinrent 'pqueiwepors
Ce soir ue iotion l. l. .Priîine duint
dl refuier u comité la riquite Lie M. 3Nllit-

îoeruir revinui juligeme i qui la con-
iilina lulr hii -trniCn enILété , t é
perdue. M lcKinzie, .leCoinell, 3'eFu-
lon, prince et H kins nt les seuls vlutWIs

dansii l'aduni i .

I. Ros~ a donui avis d'une adress pnr
f(ire ordonner un putge thli' le blit dle
constaer la clonvln:uweiLi'eriger in polit Sur le

S;. Lîreît, proxinitel it Qiuib'.
l. [ ii*elts a :h, ' Lutîx a vis, dfont Pun a

raplil rt àI'anieid m uiiIt de la lui relative aux
innu Ili igrilits.

ILes debats sur les résoliiitiis die e 1. 51 erritt
pour une adiressv à S ahij'sté amn d'btnir
do Pod ou 'tablissviment d'un11e lignle (de
st tn cri te Liverpoul et Quibec, ut été

iir iotion le l'hMrnie ?.\ Prirce ci
lien bi preiiière le :re il'i ibill rü-ervant r-

tailles lerres du Bas-Cada, I our (ieux les
:sauIenig.'s tin lheciir le (qui il na'eiî a s

éte disposé île cete nuuîièrte, Ive la resrie-
lion que cec trres eroit Iransferées aux
cului ires p our les affiurs T ulii.nes.

Le b]WIîle M. Bplli, lcsbuit pur
itnte la Lprovi nie pi(i.r lisructin dls lTiLS
ëh-clorales, a suib: s:1 î i re ltctuurte.

Sur motion .3litM. IL ull le lii por rPce-
voir ls pésîtitiois dle inatureI p iv'éc a été prolo-

SaLl I7 ilu cirant.

Sur imotioi du A1. M Kenzie lric:s;e
1st ordouîiie pour qlu«i sit l t iapi(lirt Ì

limbre u(lu s poisonnes dlotniles pour CtiuSed

Civiles tl:iui s riso s uý Hat-C;n:îla.
aute tre lit tion a ét é ré-eliée pîr .M.

Siii h inlir une iceS-demand;int ls noias
ils arbiîtres ujil it i oluinits cin vertu le
Ciirtf. des I i-tt'.1fix j lb J <

Il a é Oùrucud saln L isissin à la siconde
lecture d' laeI . ties mni li l-alités tilsi que

(Ild e d!es chemins du Bis Cnada.
l'e t3il de Ml. L[a Fontaine pour amender

l'A.-te (dl JBureau de I .- T ro t do ,NlontrKal
a siî sa ulximiîe lectur. 31. Lntine
expliqua Phlj. t ilb. cell' mle.sire quii est d'lig.

ietler lis pouvoirs dit 13uîr.ai fin tic le
ittr eli elt dei (Ilreciuvror ses creances.

't. teriltt obs -va à ce propis qu'il rr-
griu:luit quiîe le GoIvernimint I'eiût pus lro.

cosé tie .ni sure géiuérale ccieruinaiit lesl pa.
mres surle St. Laurelt, et il fit quelquecb-

sertsà ce sujet.



ME LANGE S RELIGIEUX.

M.1-incls dit ?i'il opprouvnit en somme

es ilées du M. Murriti à col égord.

l[ir r soir, les dl•hn s nl l iie du iuetid de
d e ' riiiirii i-t 'ili colii s.î M .

fit n i llq e lPilli llion d(gl vrit-
i il de h rci. du il phlrs nouvaux

sar IL - . L;îire is, ('il' (dir'' ei tii s lh'ix.
]l qjuln îlî'ilIi 'eevai'l Y nvoir j îc u s iins

ôl 1u,litio ine< l sur I le c ui re pour i firis

(Il nct('io ei ces 1 r s. Il nu -lit pus una

plils s'il --rail (lit'11 a cOl C ie'b dl e lC(. m odiifier

)v * nîe <pi - i étsuivi juItyi'à ce juu ru
li ev m eal a VOSujt.il1

M.Cehoî dlit qui Mi1 . Merrilt nvnit e-
f.i le B3irniu Ci'(ci, er. tic Quiohl eu.

rou. e i noîgieaiî'îl ic le îbar.s <lni
etllierail, lus iiiril iiiiiîes par suite L de

I*éircti<iii du n"ive:î m lphiares.
M. Shelwood dit qu'i i spsi t que c'ê-

lait là ('c'e, qui In i il i ti eê la lti.treu I uli ii reaul

dje CIinirce dle Qubec, Intiuellu avait été
111icV'i' ll il] ul jltgie ridi uiîle.

à].Cyl -y - xp-ii .ndésirievoitir leGuî-
vere'iieii uit irenîidre luIi-mlinile la direction de

I. I îssn îpilla en défense de la lettre
di 13ureau" le Coinutirct.

I. LIeFouinine' clesipyr uva le. ihéoris le
j\.Merrilt, et Volitillque h•Ji Çyslèile tucinl envi

C;itiî:clîn ' é'tait pis IIlus idisIe iutiîx que celui
deL l'l'tat dle New-Yorkc.

M1. Chabut appuya 'tpinion de M. LaFon-

l' Chuibiltre S' Ijoiri' pour usister à lin
di leSr de S 5 xcelce à a heures.

fasrésoltionlis que M . RoI)ui:ýon --3"n itn -
ciés in amende it de tellIs ie M. 2-r--

rin u t étél i ltimi V t di-triuîes.
Ces rstlutios sont mi l s, mais le princi-

pal obî.ijet <i'els veh.ui remplir -e e dclé-
chtirr que sc:'est lpiiiiiiiin de la ClChambireîqu'un
trié t ré:-q riice cmnimercile a utru hs

cculoies el .\ tiAi m ic di Noril sur.iii iva n-

llit\à l iha N di les. EIlts re'tntnntii:in

lit notinaiuiiioli des ulelCgus pour vcoli-rer sur
la matière. Il y st lidit i le Nt Jiuv :oiiilBr.ii
wiek et la Nouvele-cass sont ovnrtbh-s à
ee plai, ct tills ref.rment d< téiioi:mig's

dL'e.s îîp;ltiie pour le 1-irti Agreule d'Aui e-
1tri, VI eŽpîriiient l'spir quie leirs efllrts

serotît coutronieiis dic suctcès.

lorun2o. 2 jin 1851.
La petition di barreul d Quih e o .. ren

voyé' à n luci oimilé Spein il.linsi que la pétitioin

des uilLets <I le lias di, Quélee,
Lt ti jitiO ie .lthn tiii 2u t tres dl \ltu-

trl pOir l'inicorporatinuP luine tnie dti
rilriOrd dti i\ ria iiitàiti fut renvoyée

n murlite periminent .du.,:ratilroads.
I. Iloles prés'eitiu lu prenr rapport iti

co'li tid imptrss iiot au <iijet de l'imipj s-
sion d'un noiiiibrte txtrei dl Copies dec.r
nitix et( les. ap prdces. r r tre disiribulie's
;r.î i is auiix tnuinicipalites et .aui x éditusd îlttr.

ni:1ux. Lei riii µ¡l ort, atléès voir fi orle détittIl dIs
dltpeîns's. rcomuttiiail' <lii les jioiuriînix sîîîei:'i

d ines ius les miipalites de comt eté
de townshiis.

Sur iioîuti. de M. L-tellirr, il f1i résolu dl''

lprésenier Iue alr-st a giu:rnur général

pour otleir copIl's dl utes ctri esp1ndnetl s
r ihtivosauiii x jpaZs os r Il- o ven -
teniit a lai coipiagnie(l de la Baiue d'Ilicuio d.
puis 1848.
U. lu d' M. Cliiivti pour fa:ilier 'te-

c riiiiiui d j m iis laîs le lts îî;l t

lii por liprieru (os et devra sirsa secu"-
I letiri luli pîroi'ha;ii, avec l'ui':entie îî'il

seri tars renvly' à un Comitl sitciil.
.';ir uie m Iou. M .\ - ezi' i iii i e

1i0oraiteur fut Chargé d ordoi uor auix thlfeOrvnms

banquevs, cmpgie daua Ce, tcl d e-

voyr dI.-s ra pports d(e leiirs affisirvs, cummie la
lui l'.ige.

M. .le'' nii l titro luisit tin hill potur la sai-
sie des effsei tlts debiturs sur le point due i-
ser li lpOiic. iour des sIMMIes a(-dessus de

dlx huis.
Mctt dsDetx Montagnes iiiroiiiiitt iti

hill puliri ci tîaîhlîer his entrrem'entlii s canis ies
làlis. s i di.es ai cul' ipublie.

Un dbtA .a esi'e sur une .motion Odt,
M. luti putr bteli'ir des iéails sur cer-

tlins items Le dépenses dts les coinpte li-
blies.

M. MKnzeparla longuement Iathlnanllt
Ir mzrinilc ttiiisalitcrctd l s u iExaminrs, 2a

-li Lrpidd (ILs!mntde la e - hr. .
I]iîks rtpo ditI qi' les 't itt:u ts lis pnr M.

IkKenz.i' étnien c utt i lhis hos Je irps.
Le bill du \l. tlIlit s itoîtr fi-ilter li tinégo-
CiIiijîiii dles hiflts 1 rumissires fuit lit p[oir la

prea'ièLre ftis.
. Blilwin n rponsi à M. U. Sherwool

dii que lis omtm'ires dîeîs ports de hi rblLI

listres ni'avaie'nt pas déiirinie pa~:ye'r les
réîll:inauits avancît ,'Cavoir fatit unle iîiouve'lle

dreisse. tl il:u ilementiît, mis lqutp'ils ne saen ~.'i
qiie'faire atiu que les coiiunîissauires nient
fti h-ur rappa'cr'.

Plisieuirs hill s cie peuî d'L importanîce fcîrceut

CflRRIESPflNflAND LYflNNAI.

[ous ne re produ isons lui' lcs traugmnits
ric'iux.t deî nilru ttorrî'sndncleu'rîi uyoni .

nya lii déjà an iiom+' I es nuvevcllcs pirolfa îes,
d'iuprès nosjoiirnauix clu Paris.]

.Monusieur le Rdahîcur, j
N1t re su titi on n'a «uère changè de'puis

quîelquecs seminîues.~.l c trouve que nous no.
ressemîblons lias nmai à des broilloîîs qudi ne
Savencut pas ce rjn'ils venlont...· Nous nîous res-
senitonîs tin .mahise génèrîi qui s'ust iinfIi ltr

gouttle à gouîttò dans tous nos porcs et qui lnous
accalie mme nn poids as.summinaDL, Nous

couîrronîs n;près le bionheu'r ; il inoîîs'sombelÏe
voir, leitourb.ma'.inuis Jliltils nous ie poil-
l'uns l siir. Nous piujrsiivonis tivec nvidié
toutes i ts ii cis, toutts lis o rr'urs ; notis lts-

presirus,us y porions tiis lvr'-- îtueisamit y
piruvrt uit heli uî îr diIléli it ini s hi d î-h

Lintin i e l·s ri'nor''s Ili, rcliiiplins i u us pltn-
cer duhtts h chi ;grin i iPelli.1ii.... Poiuritaint, tutti-

gréuilidtnoire miii hes i dé intI i b l', in s
aivouit, jo rsj;ûx. t o. m e aporvoi-
mni n it-; s pli u (lt-wsler du beau teel ch.qui si
produit (1:11,l indes!vs etitré- lde (inFrance à

l'oension les su'enui ié.dPâ 1iue1t dt jubil?
Lc 'mur inji it uld'iun pi'ux h'ilissmeit

eni conteiplîni c- foltes 1ieuses qui se pr.-s-
;li, nit dan, li's enilles sits , iht l nos ustv s
iisilî ines î guiiè e lsurte, g - ic rue la uîIlrî-

enoo i.¡plm e'o :Imr un Voltaire imodeirn .
na ii j- le rouble e litM lusseh hînei us lt-s
espris iluis dle ri-pee himain. Parcurez

lis jouirnouxde lic Paris et le Lyon,île Marseilh
et dl e3orleauix, el toitniI sos ou impr.iin

de ces seúnqs reigiesui ont fit eouirbr le
froni le î:illicers d'icipréciulhs et qui onJri ! htin
ge les idr'tt's. dus sprits fo,/s. Les Jésîuiltes

out fu it viiilendr leur voix et il s't trouvé,
î n h'gr tiutis ha·s n:nnes des mdts de Né

lei-huîjst, les iiliptus tide Frqualis qui Ouit Iii
ivLc'l ividit c-s srutiis i uh s r ci s loim-

hmles uisxipi s je ne reco pois pour défiuî
qlu'. ne érudition troup vaste qui fiat la terreur

ts CIIIeIis.
Die i uois poussev ers le vraii bien po<iile

vers li tiu le i als 1ctnos .tîln;uiit i's ;il s min-
ble hie plus nouts approcious l'ie cri<t déci-
siv i. lus il v uiiille nous f.,ire é rei uIre cet'itt
religiont. Ilerier reuuî rtîr .le la cil ts diiini. aiIl
que quand îtu l hi-re fitlulo iltinasonué. il V ;li

hîeuctupî iv sold lis qui se rnllgi-utI à Poubilrut
th- Inu icroixPcil'exatiunit el Iu stur u lt. uîs unIe

òireit . pk le d(rlu u i- u o el 'spi.
u ltigr nos uî cites,DL) tiipoursuit pari nio .

sa i:t·ehut irutriomphale. Les échos i l iFrtilci'
I rît ien esi loiteimlips end.riu s. st soLit ré-

veillé.s à L Ivoix dle cette grtîtle gràec d(ilu Juu-
hié. Uii ltoluri' stle el, su! l I c sur nous.
Quelqu'e s l-t lis conueV.!stin. d' 'aveir, le

siét' b- se t ran.frnuu; · luugeètins relit u+-seut
du pied le cyînisiin et I s conisu'ils des Voliti.t
nous. Toutw hI.lt ne iit t ne s'tehèvera
pas a s dl'iui:Ilusus doulu r Il fit Iue L
Franî l ; eie di er eset dIs rivtlu tion sLut
ompaux d4ereetse einn.sduMSe ièclepmis
sur l timtaiii uùt, l z iv iie suiéiitéd eue d

teil;it ili jour. il >ti ui Crix tti ie i'tut bril.

lutut t rtil- cquilii ': Courrigbe/le Fonce ti
rV riviris ! Lu pensée ii.ine reu la France.
Dieu la toulauit a itivers des routes iieut s

jiqus. a cmtlu t de h! iîlatuic Slttui. ao,
don lcrunsd'un spleliduir tout ellil lui

désurira so lhéritiue c;uti pm!i tui; et lucée
dt' stèriles. utoitic-, li F;iuice .'et'ritr.i : Vous

,l's ot d R.ion Dieu ett 71 0-1Seig-nur
U(lneiderière. jIc vousmno u mii avec

hîo uii-r le's pro lròs de la fi tdas tie Franer.
A Pari, à -uoil. à N;titiis. à .Lille. a Bfr.

Ildauxi l'tcmplissemt dis di:vrs r eligieux
u itîI t t u a isi j ds citt1ue11, >u nit 'Ile iîe !...

li l t euxétlaitit ortis d' e leui r i tor ltuîîuînx,
ilstis i'uraii enituiit Ips uv ult i ii'ttuir ilue i ulscétions
t'il inI u iuii n e s iècle c-ii 't' eti din-. .
dcilirence. A noe1une autflre tépo'lu e les iin.

iouulinsi l'ouli été aussi re -Qul'
<'vle t huilueu pr r tion pour';iiiet

IcIIori rIu ui cnt o iunécl i l I ' ou.unluust
not rusitm-iolnr sii v lineu a i t r-lt . ou s
gtherchls lit;î ' pli uiltluis hqueanr a uliterre l;

lo il-s î utnotiis tsuritious le trouver

ill i étua tun.intî1nsc II lrd vesle ','ttICiel.--Le
s c'li reii'bles nis trpit-s i ' elui quijdjvh¡l-

a reso r not re fiilclem iur (litereno u t chauses

tcomdesu-brtsi gitives. Nous liliusaval.
.oi. Voir, titi avenir gros 'vè e n-t.et

notre hiri.u: Vsit c'hrgé do u i ges(de l terreurs.

Mlis, nous nous sles . lennîs riteî noiu
soi-mlnlis ehritins ; nous's élevé. nos r-
gards vers Dilu qui lseul ultit :hins si umiii Li

hi Lts eouemets ltu -ies:tin- dosuntions.
.re ,. Irtietn s ii iii u ctrompée.

i j i. trop souvleit oblie de tusi parhr
d tes ces les ilis tri tvs et h·s plusu i m ilian-

tes ou r ultire Frau poir queJ jeul scuissse

pasuu lec iViirsseau-c c/' oesioinojoe ui-hu.

de1 Vous th irå rt Ld'u.1 Iltle!',it luien conisthinu

II.II vous pruli nvera la t i d-la iv uiito del.foica-
iliolinge Lalis noire vili le t o iletitVou s:i-

v ICil exi .à Lyou nue Colline qui d omtint-
lit vile. Auix la t d (Io cetit cl!!in l -tou:

lu ct s (leiSS, irment ome u pan iglutillic'î qi IýrIvhulèIs t CIIII VL'u1t1tiinittelvcrItI

VI ri.0nc l r ueptoainit leutri gu e le .(l toui tel'ur-
.Illde i ville. A u so u ni t de cett.e colline
u.\i,te deins un ulitls immscétimorial un sau-
ituile dédit ls Sià tIc L.Virgt, iet coîl is usJe

nuin d Ne Dcme ple' Frviërs. Ce sauc-
ti- S , ienlu'ilnici len t bic itlo cl u IImel, mina

çait dto mbLii iltcer eit Mn'r iniLtitie E t uits. i létait si

,tit Ii' 7tti uiul00 it 'r u sdt ièc pIs p.~otu-
Cul'e y'i truer pitlace !tit Cependan îe uisi
tes jotu deu1'ou il y avaltit un p-ts SLrande

ailbuîce le vieu loche qu veninrt implirt iîa

ut-vlemet ul'vi s -uimur tînit lrus eiu, et
tes multutersu die- Derso ule e tuit'obigres de'

resteri rb.hors, suri las pace îvict nes' les vice
reloe' qi r essdemalai. Poii~uruiremedir il

cl alatn nou aclt rand e:t iete u ippe iî i

Ct'cappeli fitîut entendu, etî juniî moisi, nosil u

demlit io emeurelohe ; oncslruisit mne-
vtoiiòm nevl, clion aitlii lest chpevé, eci

01emvble pour:nla grmuu àa flnhe quinnci égltise

vea ocl oher quEanat ei.e siî i tt che ;t
on v lesur:ontrd sa lèce qi sca hute
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51, ez-vouse .ju'on -mettra-: Unes.perb.
stat ue eu lroni'ze idoré. hauledé 20]1uds, re
perésetaitlit MNlarie' imunutcilée.-Depriis le cu ii-

-it' r di soile-il ptisrr'au lev'r de l'uilrore, su
tête soia •'tiiroêit e par iune. atii l' die di z

tîi.,f-ei pr cuz hîu'rs le tgaz ? firii
d'tîih-s ii''n ira iiie. r jusqu li hiutt.

t 'lebas<cr gar cls los Ininilgines dr's
Aillje s, t le vo ag u r soii ir eL l i dédi-.
rott : '' f.h tas ? t nri--. la uière le Diu,
lit eonsolutoli des tfligs, l'ttiii. dubon pèle-
riu,la voil d1u ftuvr tutrii ; piele soit lié-
niLt ;iile est. si houi n- ! ll ue prtitgeru.
El nous anutris, ei'tlitt c de Liyon. quand vienl-

circuil les uniiuvivaisjoumirs, inaiiî le etnon gron-
traitt uas notre cité. uItand les Iluns et les

Vondîtales dce lit civilisation inrodlerne pior-
r,0nt iws rues et tinos maisons. quandl ils
rorirotit contre i tuis lurs cris dc mort et

de earnige, nîio' lèverois les yeux v'rs lit

tetrice spéciale, et iiiis parm ue forie stiitua-
Sree us tus combatitroie tis iienis achar-

lès qin îi sont ceiux de la religionu, nuidis les reul-
verserons, et ulurs nous en>onrs le canti

rui d'action de gr-e, ihommagI de recont-
ina issance et c'tiiiour à Marie nous serotssai-

vus.....
Le lrojet le cette colossa1le ta tule · élaiort,

utdoplté iprîson in s oleInel cutr-tiiurs, eit dît finîi.
lîveiint. iii in vi'uvre. Is puisqu'on veut

1n ch-.d oevre. il sira cher ; il faudabeau-i
coup di tmp... Qu'im ttle ttl clcia ?

.i\is 1-s fis nuis uiiti-iueit. Le gouver-
noini't pultr avoir rnei à s'emparer ch i
piitedu dc frii-vièrelî po'yr oiisi rîireu îîune ci-
iitdlIlq n'eii pia 'htis retxpourc latil
ie donne psti iun cetin.-Eh lieni qu's

ce nue citteli il -Fisios une quête ! Ah !i
OUi, uilne iiu.citedans Jes ttimps où nOus

vivoils ; richts ie doiniueîtt pas; les pai-
vres, les artisans n'ont i lus d rssources. Le
trlvuil vu si umi ulule ilouis ni'ozerouis rias nous
prés·itlr pour demîancludr à i'ouvricr le itule
ritt Ie soin slire.-hi, lmol Dieu,essoyez.
-A lus. suit. essa yous.

J't Loi lique r'e'éLtui" cle' 'n pirolbatioin et dc:
P*auto-isation(leli de l'*urchii'vuilie le Lyun, des

ulbres dt Cmittiujîé. lis cdanes vietises s'- '
Suivt et t de :i'sol elinnison. di! parte

en puritu. dîmnd:teltr l'.vabohe ce l'ouvrier et la
pièce ti r ie ci ri'he. E utssitôt les h'our-
ses s'ovret, lv rieht -gétiérelix donne beaiu-
coiup, lP'arisz îpruend le imontant d'une ou deux
Itiiirtnées de soi laolur, le pauvre ainme se
'rive tdt oii aututi .' pour coicoirir à cette

ivre sipinsue. D'es protestants, rdes jtuits
iétue etutrtiniîs par 'xemple genléral ont
iitlu contribuer- à I (ctio dh ce moumnti

civiqpue. Oi il reçu dlces u!ucle.s fiaites d(aits
!ts teliers, dans lus îalés.dans les cabarets et
tjur- ut diitsuelista-irues. Quiie Pon essaie

de ifirelu tiappel-i smblabileim luur élever unut
umiiiiiient à la g'oire de lîue!bluei grand ho.i-
mlie, ut viPi verra s'il en est ui seul iluij a.t lit

ppu birit dit N(t-D me de Fucirvières !
C'est que ue Fouorvièrs est pour les Lyonnais

ln ilt u)[ utrni ilue devant lequel l'inipieté restr
muetîte, P bli-rnce se réehutttfie et la foi rait

,s m-rveille's ! 1] ya là une uiiiissaince mys-
tLriuise >li éloigner !ls fléaux, désarme lta-
:mrchie et itîsie å tous uie confiance sans

hurtIu. Quell' s'évodonct nil plutôt, en c e Ic
des Alpes, cuite glorieluso image coulée cii
bronzoi iineuîurelî. ! Queulil réahlisc hi noble et

t ouchant e m ispira tion dl'uni de nos pluts* grands
arti--Sluehreticns ! l t le pauvre ouvrier. se
stit'eeitilit lit lprivatiion iqu'il s'est iipctéc

upour a pporter Sit ahl u,. pourrt diru lorsque
ses -ux su pUU tervuit vers ciles: Vuilà mon

M. L. M. C.

N' .

FAITSDI VERS.
OI lut dani is le Phu-e de Nw- otk:.

"Le projett dl'excursiui tpour le 4 jujtir t,dout
"10"1 tut viparl é S:u ci derier, anonce

sans los icleurs aup s A:ix Etats-1i""
mi au Cuat, Pidée le M. George Bat-

cliuelor a irîuiv l'tnetii'il qu'elle mritait. et
les aiiss dti lin 111sontI ch :ltliIvelient arretcs.

.(ce 's pas seulement iaux Canadieis des
cili-s que l'ul est t..rc . L'exciursioii se

ecrtert sinultanîmtenit dns le Bms, et danit
-c Huit-C.md., Elle sera portuee ei deii s

li vis i , huit tl'm e .in ii de ntral, t
aiutire dii lironito puir vvi r prendre k cle-
tit dce fe de Roc:se[. Oi 1sserau ienuit

a !' ty iii A! lîtu u puis leuileindtemim 1 1nc's-
Lndra ensemble li iludsntii jusqu'à New-York

Pouitr tr iter tolute coifuItiiiii, et tlablir u u
sort e IQ dis' iphIite pari cette arm ée LIe juyix i

vtuolont;îures. tlaqueC ttsochitiol iralliera ses
iiutiras notouir Le stc haiiniire. Les sociétes

uic! S at..uiGeorges; de- Sauilt. l'ttrick,•dn' Sajnt-
.tui-3u1tiste', etc. formieronît taitsi aîutanut cie

etirps iLhsuncîltS et luenu or'gm useès ti ent serti
îde mêmeîît dis conu~tipagntes:le pîoîîîicirs. Ctte

vc.ud rut l î'îfi re ; Lcai' chalque socie'é ameréi-
cainue se. truterait tut nîatiurelileent faure les
hocttiueurs tit pays à la société oucalienne zur-

Dus tpipa -atifs en e sons onît dIéjà lieu, nious

"s""u u-tctt, à 'Irity et à Alhauiy. Il est îro-
b ile g n'à Ne-w-York aussi les ennnialienîs irnit

.tiu-devat de ulurs compaiîutriotes - oni pa.rle
i ice, pOuir le cus ouùl i unedemonist raitionî s'or-

u~îîiî'uît.cliivitcer les F'rançaÇis a Cetutè te
le Çauuîlle ou heur plce est mtarqulée dl'a-
-vanuce.',

Oui lit, dîans uniîournal d tP.i dii 29 'uril :
Il y ai- gnolquies annéîcu,. te couite die D...

dontt' esoImpltueix hôtel ss stié datns le ta h-

bioirg Suimt G4ermiau,.-sc.troiuait avoir bt-somî
cd'un domestiqute: il s'udrlessat donc à uni butreau
do jîlacteent -sp&ondi pur. lint hirmedmhlire di.i
qutel "il reçuît à son ser.vice uin nlommié losephy
doi t Pa'ccentt accit iat.-longiie anfglaise. -

. jgr - -- -g

POUR DLATRIßTL UTION DE PucJX.
IES Sts -uiutclui 'ou t 1.î tr!-.-c--ilu- Gîkat Bnite

Pearl, i-;r'c-/ i 1 Jo/ti l c u t .
Lu 'l iE PI:lE. L T1 A 11l' A Uai, v:to-rT,.F-
DkCIN E\1, i-tu., etc.; lat col!c-lion est Lués--c-nscldrable

et c iuui sos L tippiort îes.oivra . q-te sous ce-
lus iluts et des prx ne iusse lice ia cdter.

DE PLUs
Chindeiers, Croix de Jicc ssioi ct d' l, Calices,

c "b . Osteoirs, Bétiuies, Burettes. tnduumcs de
Chasubles. VasC-5 pour ilftus n ,n Put itil e. St.ti-

ettes d;v'ssas aussi eti Iuorcc-luiae Viluutt.c.tic., uic.
E. l. -FA BItEE..

,Rîue St. ineiCut, N 'a. 3.
Montréal, 23 Mai, 1851.

IMA GES NOUÝELL ES.
S suts ort reçut iltctii de Fic ace

23 u <!:,000 FUi.:itLLES DIAGES. aso!ties de
tels, qu'ils Olret- à dus pr: e'xcesive-

E. R. FABRE. FT Cie.

Montéali 23 Mai,183L
Rue Si. Vinice., N. 3-

dci îner sr. s tap.a s n-< «uiil ;trât aucun
trcule. T'i--t:à voup, et ulnio entoi tt il .

lait poser upi uut suru ituble, lo.c H..., haut
personinge tuifrhis.. se retuîre liin peu pour

fitieluicIc Il J.lisoph. I t pousse titi cri cie sur-
p .eenle r'conunliss:tniu.

Le cdom-stique r-r.le à son tour lord I-I.,
3oiumne lui il r--ste a nCmii. . Dw tusa surprisi.

i laissa tuîmbeliu'r le pH it r jiu'l tenl i: à l it m iii.
et quitte hc .dle à mnger. lis.:unt tous lus
convives suis.s dc plusIs profbl 'tuniineent.

Celle s:te n:ni:t été si rn, 1, q1'o tue
s'e:pligna rus d'tbordi si c' ttit le trouble qu.
avait eantisé itnu mihiese nu la m!drse

lui avait cusé le trouble, et le diner ititiulit
sans fulle JIsv-h ru p rut .

Cqei0tu lu- cre de D...nvait irop iin
remarqué qtut llord Il... e'i soi d(le-s ut de-
vaiernt se cunniît re d.uids P hgiempt; ilui

avait, en outne, sull queM lir tionuement
ne pouvi it êtr elui tidn maire qui rirouve

simplement soi domuestique ;ii' énîîèmotio stin
gulièr, nurne rreurpronide s'hbilenz, miv-
t rées lthîs les raits d- ces Jux hotumms iu

uls s'taientt (utvs tue à face. L. le coie
resolut donc de tout faite pouréclaireir île
mystère.

Le :iner n-het', il chertica partout, dans
ses salons, od HIl..., iis cjlui-ci avait chs..
para.

Vers minuit n, liiomueunt oi leq ilrnier- in-
vités quitacin l'hò iI l, lut ut'uit dlitene détoila-
lion vint jeter 'ailar:- dans tout'e la maison.
On s'mpres:i de pénérur adts la thuihilre

de Ju hi, oùv ileI paraisstit provenir, et on
trouva Il' uulherux domlu ti ue isut sur
le scîl, b.ugné uns scn saug à sns ctés tai
uin pistoIet avez leuliel il s'étiit fait sauter la
cervelle.
. Le leiteini lO matin, M. le comrte iDe ....

se rendaiti chizlorR 1-... .îur avoir de lui
quelues exptliatious. En purenatt le sui-
cide de i seph, lord H... versa d'utlan îs
irms ; imi, orpi sa douleur fuît titi eu

calhmée il fit à M. île h)... I' roect suivant :
"l Celui que vouiu aplieIiez Jusiplh, et qui

était votre domeIrstique. n'est nmtre que mon
frère. Cc; r liau n Li orufs ex p'.plie monu
trouble lorsque, hier soir, je lai ruconnu ser-
vant à table.

Saliz th>nc que Charles. c'est isoli noi, n
uin une es jeunes lis jlits oragtises. Il

s'étail épris uine ic' ces :ntutr-s qui, al
saln de, la passion dlont elle:e sont lPohjet. en
proite; pour sa iuure leurs pechants pvui
.e luxe t li dlhéuihe,

. Mn pèr', un hretat h ls dbordoemnivts
ie Cl Is l touti le iiilèluitI humitmitiClen't

posibl' td e li jr -our l'a mnr à ruutio la
lii¡,l (I ¡l a..ait connlaIltee, et, 1ne plw van

reussir à se fLirc t!eildreà11 1 muo pauivre frère
la vois de la raison, il rso litd lno ii fi ir-

nir Pc i-gtuti stricn'ut i'"-s. wilp r
stubvn i luxpruirs boit tt itula vie.

Cutit ineosurt' fui futal à Charles, ucur îlle
le coîuhiit à timpoyer de c puile moyens
pour se urcurer larg'ut qu'il convuilal. 11

fabiuriquen l îtimitantl 'écriture Ci. la siurnature
dli u-re pèrel cu faisses lettres dCechtige,

pour il. s somîires conîsileérlIIe.e.et trouivaC a-
c'i1iC i à les fir', s tr.

'. A leur écliance. um père refusa du les
m-rVI, utn signala fliussté à la justiet;

fuc' isno judiiir fiut couîunuée'.
Charlîs ittpareuir à uunnpère l id'eu sa
ICintt t? di.-pi rt cle Londrs. Nous nous (,i-

r-s> due usic'faire cesser les poursuites, u i
ie pouvaient attuindre .q'un membre dle nu

tre 'iiiille.'t, dep mois e inment. malgré ou
tes nos recherches, nous n'avons ps entit.entd ut
Iprler che Chtries,mI ut enouts mort.
mrnique htier je l'aisi ftLcieient. reconnu chez

A pomue acchevait-il ce récit, que alontd -
recevit par la poste la lettre suivante.

àkMun cher frére,
J'a'viis juré de tue jamits revoir notre fi-

mille, quc J'ai diîshoo l. I y i déjimLou.t'
temuups que j'aurais (diû mourir,imis. je

ilvis ia ehn jusq'iu le courge do meure
tu à tts mttes cM.,danct, oi .u m.rt m

nosiI' pr niuî it ont1iqe je mituns impo-
sée en servani comme lauis C ''iut Lu lae-
nlition que jem'as infligée pour ir mon
in ui , ludu'. le suiis inut hi il l z le I ii»comte :

aisi. ugareil eL si.nce sur ma< uit'omléL lus-
tore, ut Ioit savoir à nut Ic imille que Je suiu

rin.car. à l'heuur t rii et-vras ceue het-
ti, j'inuti v d dl v'ir. Nue isaura g

le qisér lldu cturtiûléuae liii -- t ,l c r-
velle ntliparteuiia, pur l lit-iS in sang, à icu-
nedes premières familles d'Angl"terAe.

C'artes i. ...

,. Qandcet hîrnme fut eré hez lecomte DEC ES.

seemuent.iun plui.ss esit Cne, i sl ut. Ha y, érî .vi é-.:et
.tmitif.iine jtunajt' tutb-r au jeux iles tuutits Itiiu tiitltibt qu' ila supioêée tii-c itne réaInautLorl
dtîmesj iques, untc crrciutÇ <xut itI.h: dlu uts l'tii. tNo"uit'.ii 'ii imei-itc. 1 l issé pîout- dtéj:trer s-a pMte ut.

ert I ''sis i d o i l Lendir-! i. .S Lii c.t i -ait icrs- tu tin L.f.ri
I rée x iilef sou .Ml re.. Pir utt' exce urfun î dc' hel tar é. ur, i 'i l 20 art. Ir

c- isiz rar ', c l pî r'u cei u'euuue ur l' :l- suivi ue' p i d lut parsi .t-ai.s la tomb sa s r D . :
mesIrLj(i;n'exc ito p bs1 huit' de s e.1 r - Lairié. t a é é inhuméiitns J'é.lseli tiu tli;" lisgeli ici:sol -zitc-. B émulitamuil u -otiolott dmpbi

de . Il y p it dil ,s Jtst'o.h u îî'fl d do iristes i ir mnes . 1 d de

re i -l titpi- pillo jiuirs s-' m 'tre à l'étiet el A nie-2R (Cali ri), lu' 2 maïs. Pun.e-JIsl ph
dont on ignrnuit les it,! ifs. A l'hteur u î.iii- 1 d 3 .i u.s [ lt d E... silu, -

'r dei tvu il s' 'Vyii '.ilenc' i 'uint à in-. tait de QIébe et el deiI'r- lit-u de la Nou .Oláuns
nor(e 'ila- 'ýs yIflble, ma g nave o brit el Se, relirailil--

suuie dIs st chAIbri' ripie sMn servter-
n':igéui ps. Su préSence daus 'hItel. StN

sjin jublirliés lui ti aient valu dns la ni IviItiNii 0tiuisot lu'
surntoli de POurs.

Avani-hier, M. le cotiit,- le eD... donnait ti E
g ra n d dî in r, q ui, uitre llit du li sf! î Pat p<- ne t\r to

":ugîtît- Is ibri(ItC3 u1î'il i i-i t ,:rect voir di
riietue, devait réunir putuieurs arbassaeuns Frntce e emnémut di sus cuitommund s coM ut -

et officiurs supérieurs et rsiugrs. grd asshritient J<ICN<ll ENTS r-:GLl:E dLtt
Josethi fult. 'ummel t-s n t-es gens de la c to. C A iJS. CIEOLhES d'ut, Ci.'N

iaison,i- mloé a iservie de i ltablic, CI. d
Phenre-duditier vi'ute, il étaitL d.u, . salc.i l Micconut puur 'r.: l'un, lICENS.Ci RE bac

à mnantuer-. Le gi-ru in nhre de convie's etuine. L tout sera vendu aux pr kla pht rédui .
'mpètha sans cut.' Josî ph di les remruer tréal. 30 .lui 85

-chae. a i riiculier. ar une bonne pa rtie

otES s u i 'h neiret!ils
Lent d'I I i ciqigi . cuisses e l l ux> .

UIE, r. qualité, p-ur MM. du Clr . px 253.
M1'J. R. FABIZRE, r Cie.

:ioniuid 23 Mii, 1S5I.

r APISSERIES FRANCAISESde 8 sousà 10chelins le

VEILLEUSES et F.OMAGE de GRUYLRE.
A vendre par

F . R. FABRF., F- Cie.
Moniréal, 23 Mai, 1851.

AVIS AUX MESSIEURS DU flpREfl.
L t s îi~sauuîés pic'ient lab e, bta..P dume .\essi

L etirs Ies C u'i.et i C i é eii ia ui iis ue

îL, VIN BL A NC telh'.td c-t c Ii -tis ti -s à t)L AUX,
expre me.entî pa ir P*îîuic'e îî S. Sacielice i Lt tes5s,

e at nt ldisposeort Il des PEiX MUDiw.
E". r V. HUON.

Monîitreali. 2 mln I S851.

smsîîîtsgelé îith e ses lii î sirteeres i<fe i, uSI
Jj aitui* e i ail publiscriit Lît i -a 'hiiiuîc'itr de
itufillit-tquiil aotîvutti mi IttiIi1i inu ti0. 97, ruai-Sir. Pi1:

où il tiendra rn meil noie aa
memelurs P'EiNTUR1 lES, iC IIGiE. BRIOSSI• il PL

C. : "it- hlias iPix. il il espic par sa p
id r1eui-r ' t usi te scs compaitiles ri a1ne.

Ttis its pii. 'e i a No. 9 r
St. jil, ou u No. , ( rue d. lusp're i ur. hubourz

des lérollets, etC exé t s duus dansle tPlue ourt : déil.
\I1CHLEL NîISES.

Monii,i. 13 Mai 1%51.

_.N C il TRN'171-E. miiiiiiii d bonnes r'couim-u idamions
-tit î srt Is, purt uinedes patrni.-ses tItiotlatc)êse

tte -)i 'Ii lt!.î? P-1111 Ii con.liuis, sl dresser au buure
dcs M 1îiîtý;s litgictiz.

A civedre à ceui imprimerie

DE L&

V!SVTE ElPISCOPALE
Dans les Commt iîîîuîutes et Paroihse3 du Dncene la

itousical

•UAUG M E NTÇ2

DU

MANDEMENT
DE IR I EVEQE E IONTREA

POUR LA

VisiteDECo Ginerale ES Coi unauté

Paix: 29 la douzaine.

Montrt;l. 29 avril 1S51.

AVIS AUX ENTREPRENlIR5.
O r. iutl7ai2>J .]&il Ceank
Cinut 2 M ai.n les
0. Lie MM' eueteliu si erti nterpra

tion- c asCril3 ' e t lae st le n-:i o
qu-./sstu I 'ri m.GLI SE ie de tclitS.CRIS IEdeit.

uirois-e i ert .clot is% . Pour autres in rui ii .s,
"dao M . l . C"rcý .!ildi epa0

Ch 2 u.3 'Mu. l 35.

bleriient metîublées, lit trttiî<uillité, et lotîtes les -tteritictis
désirtables. L'étttlissieîntt a v-ie suit le lieut'1 c-i réuntit il
la beautéd ci usite lOs dueni d ela conramiiè dii
na-ge ult port et des d(earcadères dles chensd
Pris éMir.11 a celis dueF hiwls eîoù il y a table 4



ILANGES RELIGIEUX.

AVIS AUX ABOINNE

DES A x

Stcem rc's Anigilis (' In M3a1lilc Ro te

QUE FNxS PAR. t. .AtAIT(., POC 1S5R . ÇL i T T 3 I A I R '<r'
IL1 RA1 UE T . U e- r' A

Les steamersqui font le srvice <-'ii byiAcerpcool et Nîew-
York, nu toie ucheront pas a Il.iiaxi, ceux tîven:tit àa
Boston. y toicuhero ut pur déquer et prundrt l les

rnalles et les passaprs:-
Dép. de Liverpool nuiivenit à sont td s ;s

5 avril . . .. ton.. . 21 avril T A niaiie du propi <aire de lJfîm a cauii u nlard
j....... . . .. N...w-Ytork . . 29 .J daî' 1 pubet< ide 'et Reei iLti0nr l¡, lu'

19 •.. . .l nll : niai eno' ce'nl ticL i 'e la plrii sete i e 'I, n ivoliter quo' ls
26.......... Ne..w-ik . 0ades eluioratioîns et les chanlet<eiîle:'ifs a tle ii <olit du i

3 miai........... . .i t..n ...... . . 1c' u r t o'cecam dr en sre ite trav; l et île'

10.......... . . îîew-York . 27 ldépen<se. Lie alhi:éte du I'.dlumiîr~~' c il-nu e li' >e:< •lî
17 . . . ... enend. . ..2 juin : nn pouri atttedre, et ; s ptrodelaineme'r quc iehoti ails

[24 . . . . New-York. . 10 ree- rni[ les n<umt cle ,lnier et 1.'ev i 'r eioi u i
31 . . . . se ee . . . t ui i sl' r uli trm et et mensuelement des autres li-

7 juin . . . New-York . 21 cra s ..
14. ... .. ston . . . 30 nra . Féiecr 1851.
21 . . . . .N.. w-Y rk. . S juillet
28. . .... 'stn . . .14

5juillet .t . . c -York. . 22
-.e . . .2 .

96. . .... aot Coia d' ?Rs yotre-Dine et. S. Ytue '.

2 août...........offre.se-.lusIsincère ruie eercei s:1-1\

16. . .wY 2 septembare . da .r et au tubliie géneral 'our iceu-
23 . 3 re t hbra qu 'il n r e gt eut etIpro e d ei:e '

30 . .-...occainIl iroirdiiterdelu ouvir aul e -mm <irn .'

6 sept sIt q n tient ien miittin bont asorim nt d lire:- dE:..

13.. . .. .richemen' vilaur cbn e lour, arer'. rx C i.oin d .

20.....un. . . . octobre etune glande vaeiit'cj d'.autres Lvres gatres.doréssur

.... w..-Youl -ttanh,
4 octobre B. . c... 2. .. TELS QUE

.. e2.sFormulaire tde prieres 'Anige Conidutur

8 Il :*. . . ,4' îrovmb PaIrisiII enrmain .ournéedu liiChrétien
25w.-.Y.. .. e( i i.i du Jsu. Christ Pe'l'rci Z-y'-bi.ii

i vo........ .on 7 'r d: all&a Cr-ix tiro:sc dus Dmoles

................w-Y iie -m St. S îic-ent iritatiori le la Ste. eiu:ge
15 -t.n.......I d eibre oir' des Aie.s 1lois de Marie

22 New-Yeck 9 Moni S- d hl.doeph ag[rIletptie.

29 . . . . I5 ). .15 LoirS les livr's cin usage c:ms le s .coIs Che-ve

G dite................."-Vum p .2's - ticlles, paiier., pe ens. ecre, cire. oubIec, erayon ar-

20 ]im«rt.i 3 a5nv. î -. d oisQe. :. Le sout à i rès-b prix.

DuriIaIt PIuive l e service di P-s a eh p Z. CIlAPELEAU.
maine comme en été. deux ete am:5 méiciMontré.i..'7 decembre 50.

aitu<ttematit eiet toits les 15 jurs. L dépa:- d'A I:'- o"
terre ont lieul oues les sanedie ut dcs Ltis- ds t'us les '.5

mercredis. 3, J, I

___J_\__I-'_L_1,_E: LLL Eéd i tion. atuiteiit'd' ldes Plu-

c Es i5DES LA . i CSEE. Vl1) En Dt.-

CHt. CliEiIN DE I.A CROIX ETC., LTC..asc I'u '

Prix 7s. GI. lia douzaitîe.

/ 719 J1 7 .o

E éiric mten disponibi!iténiriYs'-be'l ORGUE.
1J n acco-ci. et t i un état parfait. Il cst de forite

pothl9u'. a l iils lde lati. 12 de large ct 7 pieds en
pir ofser. Les ' UAt .' dFavanc soct dlle métal

dor' ; im double dle e-t"u, e-t iti iu d les sont au
omibre les cuce-euires.otireinr:ariations dujie niuti-

ical onet suit i einraion : GCrc Orznrc. Dirpa son
odolii ricfl-ssn d' (7G(. Ditpusasron otici'rl, Dipason

'11arr:1, 1)ulciana. PInca. es d ouzinwe',t cquitnzième
p oition4 du 'sclualer e ce aci Cornelle, fi(- re e

Crur:11 cnr Dnialcon d'ern u et i. Urce a crescendo
cire- c/brut .rc nlc ci. .itciana, Pr c;c!, FùU tro e-

;cell' hac<u! b'oîm e- trrnolac. c'j dl:et étotullîirs.jnsta-pes.
. " ·I u lt hr:cti lerit convi nd-ilrait 'miie é:glise

pacieus',et eri-titI.rt à i mn uIh-s iisiteurs à- l'ateliier
ri e Cciiîc:int, rut St..ls rlph. Ni . lii.

l. cix en srait Payé partie uco:rptant le rcste a'

L mie tienlit en «n-tistin asrotinni't cd PlA-
NO. . M ..l.itli LEO N:. à .1. .' 't 5 octaves, doilit les prix

sent variXs lu £1 5 à £30.
~~s qj} .]SA '1 U' F.E lR. W.t Il R GN.

Montréa. r. rlez . M tr al. le 29 eo embreý 150.
.Tonreal 1S I. FABI: upE Cit: ~ jcc ! <

2A\vril150. t ::t. \'iein-t. No. 'c uLTHS JgSPARMEgLE

TJ. E JA -auxM ElM. eldu Ce M i. iit5 l ush s p-r-T'E S'otse.rnne viu't de rerceir c!rretcemet eu Franc . ii -~ ttii- p; siîFes)It àl
IJ par le ntirc FlÉJ1 !.lT" vMA m.tr' KA' Bord <:. ne N T VIN rS NEZï s qui à a I euIiut.it

i. l Id'SC, P. IIA1101OI>AlIA.s
ur-,cirbL collection tl' 11- .Il-rî-% deeLItESS-RIli-s ct t E i i A' 'A t ' .
VOTION cet DIHi'M -1. .. ae n t i ctî, <u -t - \N c Cie.,paoilic i:n pr des me b lt ont iziiMIli ci en Ilunas -t ow

du la\lAG ESut G BAVE ES de te::s pri' et P1u: to -s I u'' mIe1 .ie late aux prtes d' iboilaux'rlcr ete1 :d.r
jes troût,. r rt-ts Memnl ttiav'a.ale. vic'nnen'lt .ii rces r ''si''trtuî l j'-'. lIlt( <e'tlIF>Ii

Il'inir. 3essiT. les Crmis. 5lrchandîl Iris tut -r. ' le n'vrbe - 'l':h '' tun .. tu'Oi'TD-iENsT' <h - O. . îo de luisittrs A relinex t' -s deu I"ritr c et

et le pub' esin tr'éUr:cl à u mi it2r su-t i':-4Alinurteent. Il v c A C i etd !NS c d' túlau : dire es. prsetQ0 me.k ienpiropres à rpand re le 1 t tic la lecttre
tr uero-· rî loe ch'oxde litrs p ur L s Bibio hl-pr i rtid e Pel 'ni d N e'l ln ics ut e demiî ga à dans lu-s ('qe giis. Lus colecîions rci-

pour lu r -:ompenles et pou r he beartin -od i &.-rs des t c': ce.i- e-rm- c.e:. nte so t ro tiessot tiI-e d y s de leur i ntn -i:famrirlls.- i lCe nIi peur lr aruturs ' tp: lu pbtel cieint
.Ceüdd te'àou;c'ur àa c' lra .r's e emm - . belith quid l etunst e. ruirat IS , ear-

Pape: de toute especm t uscri'. chlî lt . m- u d e 1 u\tne e d'rrste dIe's sn é t' ~ piin crah ... b n' ,100 voluines d;t:is lacollectiol npoit
-p: fu ri. . et urc fu:ceI'auts 0r- L a i r ir oppniunr pocr me. ci- ' p

t'ccles qet .-raitl trop loir de ddéalia r ii, l rip cUl \I in pm, la e-r a s n: h m : ens - ' e e 7
'th int'trueii e e ttfultt tte ltorttî:t

J. En:. ROLLANID. yere w- l' aides monni qn: lnmt mic c' li:w.rc
Ie.:.. 20 3<ai. 1851. -t.w. u n îr romi A c'.brúns blns;'cdce d sr r'- e. r ii IS, i 00 voelurnes srîhdîeent etartouin s t'nt

eur esre'3 ou isplur U .
-klor t 7kT' L1V .. Î Aiîcsc'......3DIM. ril ' É N & Cie. coin des ire - Et enfin

5l'înatJ.al.a3 id'esbrrercc. 1S50. "ei hèqliiw at:hlrp de ic, , irm:rnat iin-
Livries derie en'c cuel:mtt arriv le.e F ne - ---- -' .i-0 voluiies ldem t ' Int tar iones 'n

SOuignt trst.reenrn .:ti nIl d rlgra t>":--co- ra - .1, \ * D l c . N. ou ui . t -; 15 volumes, po-,) r Ilari eii col tion £10 0 0.
ment qulSbc- b.3m. C'I r e dèt u ige c-r ' n..T Ri I s st' ti u n' rît u . i ..s Fa ciliai os .dieRt' es CO Mlle tirtS

SIl odit c'c i dre p qu j en lrosdu e pa Li. s. ru er ' ui edrun! icllu rn(:e tr itteiteilc' <t à ceuxth tqrii]

e v oir a c -[ ctiin etc LIV ' t. I ur ýId eh c-unt nl

.. Mut r eli:et fits u -lsnr an; gn de Ir. e, ' i e froi t sur 11. dc pr :utr. tc \. l 1) E 1' 'tC
TELS -: a r- dh Vin à l rii t i n u - . . cent. N(..

Paois in RomaJeti h i, - intc e d r - e=chr . ril et à 3 . Louis Josepi hP;-t tró i. lu 9 s-50.T'r utttiichiirétien.
I-'oe i- c-I, )vot ..

.Ani ' Coin eteur. Liire Idue i 1 '. enl a iu ion i c lrhoi à 1le t it-r JVicSite au ';t. arement, I Jtctr - &Wn<. t id'. Jfn rA bUr h e
c!1.- "l cc .i c Croix. .I . c r. . eh Cet. urdm n e te ' -t .t ouw anrauel. to. Connoi on<cpi lrrlil>St'. tlltrc u-ttrîi le. je< i ' tbuuc ititi0ts. qui St cuidlstir s t~ ille-r
AIS UN TRÈ-CRAND AMRTiMENT 'r:. Pour I c i'utl

p rles. s ude.er unu r i LtniN ur ices ben R ý.
Cha e's. Méi les. Petit's s tues t.- la St-. i-e
Croiset Cætrscn Arget ierge.Mi enC.it -1. SAL )[C I uu N - ' -

orte-Rcliqiues en croi c Str tuus tl'Poiclei'. tire sousignc. nSclii i<on.l~o~t~eia ('. A. B-UAt',LT. N ect1INN1
en, eur, .. <.. t'. t .. . . .COreAN

îi ee c, .ci <ic. 6 -cc

Crucifix detouteIs grn-deurs en ivoire, bronze
et ciivr rt

Bénitier de tous les grot

du .. it .dUtAcz Gardn' l

hrcttur jui-rjc.'à nceuf.

Drai.vc-
Une très-urande olltr i J' MA;t n <!-t< O

en feillà. culorées. mainterntt à la d to it i d-e che-
tuirs. et le tout soigneusemwnt ehoir i l i mre r

Pariset ve;du à des PRIX 'I'ESK t i j .
J. i . LA4nr i n

I.Iorntr'al, 20 Mai, 1851. J.ibraire,

imtîprire à cet établissement:

LiviEs.

CARTEs 1Dr.\VISITE,

Cî uý T t-A T 1ES,

ET JOBS Dr TOUTE ,SleC.

Le tout est exécuié sur hon papier, avec ctracICtres
iifs et dans le deuierl goût.

Tns les ouvrages dtr.tdés surnit liviés àt Phleui ecoii-
venuie et à de prix TlŒS-31OJÉltÈS.

S'a d àresse r àt.' i'ii<: <i E des. 4jélanigres Religieux.
Montréal, lu 25 février 1853.

P c A RNOT. Professeur de fitct, tin, rbéori-
. T qu. bles-lettres, tce Coin es -ues lotehes

ter et Sacnguimet.
Monitrél. 9 Nov. 1850.

t .R IE, H4rloger, <t 3 portes de P

Moncuitéal, 241 Sept 1850.-

i t "e'. 0<' U

A l'Evûr-hé. àt la Pîd''i-l"ce< et da utes clu-si' Lraer
ilîs Cathoiliquesrua d cutte ville,

NEUVA\ INE
POUR SE PÏREPA EI' A LA FlTE

Par Ir R. P.d EZZARELLb d la C. de.. tiîiit el
Fltalle i ': di, la eritr c diition de ea .

PiX : 2s. D., LA DOUZANE.

Mntréal, 2 novemhi,.

M AN UE.L
DES

Sociétés de ;T mconte,

DEDIÉi A LA JEUNESSE DU CANADA,

PAR LE REV, M. C. CHINIQUY< PïRe,

E sotssign n.i'honneur dinformer !M.
. j les CIr'ts, .reluals et i tlitteui-s (le lt
rn mipagne, et le pAi:bli en gdnéralb <t'il Vieilt

de terinineri la troisième étil.oi de cetoi on-r-

ge dc l'A pôtre laITaruptrance : ee est
mintenant eti vente chez p«esque tois les

,ratires de M lonétréal et les Marehauds de i 
C:ttpigne.

Cit édition est <'nrichi du PORTR A TT e
latteuretd'uneNOTJE(' OORAIHIQUE

et u se eiram que h: lmôre prix îes <litions
pcrcde iei leh ljire 'est solidrml-nt rlij,

état destiné à étre introduiti dns les écoles
iIIuIe livre de lectu

J.-''I. OLLAND.
Montea, 28 décembre, 18-9.

e 5'e sn:r E ni:t'si:s AuX i:.:": rs x is1rnées

.ts5 i..AC ct tt.u <ru i-tal:xt:·r:ta:u'r'
Dn: i. 1 r. c cr , «'ru.

PAR F. X. VA LA)E, E CR.

4' F T ouvrnze er- înaiit1enanurctrteiitné et olic-rt en vinft.
c'ee i, les Lihmr<irc 't c ii Libcuuiîe~ rk Sclitiî

L'ou>ir .ec feeoreunci , <h<me ihruii.t inu-l2, c:ointemmii

S Soe nii! al iii. <e lrart l rpricile,î île' cet oti-
vrael' potPr- le pubbe 5 renre itil' iaux biî'titulems. et

--po i e :îiénéral, ut il éc ie rd'e n obtu nir un

P<. GEINDRION,
de.ébitt. t Glt-u

ee" I t'[ t jOl lud Sluîlcl. St. J11uIti.booua-Linunr

ucl 31r, l-1ci5 Il lu1 il l1II. f

Pr ,

COMPAGNIE D)'ASSURANCE
SUit LA

(Canada Lige ssur onpany.)

îf'coiwioiifti e'i.ut icn: <ru ca'iilua:.-t:rr.

U I)3A Il P' Rv N Cl Fi ., il A .iLTON.
li t;Il C. BAe -R. P

t c:s T

EtDxh ireeiteurs-
ll03O1 AS 3I. SINIIINS, I.:er., Surieltiru.

Bueiau .eLocal, Mnuiréal- e.,
11110.N. JusiP 1011EIrsln'
JOIlN G. MAL ENZ/ E. Ier., \ic-Pres:det'

D recteurs.
WIILIAI M WUl tIK3IAN, F.cr.

G. E. A\lb1ER. Eer., 31. P. P.
11F.:W RiA31l8A Y, lEer., Gctranit.

ConseillerLégal- Lloi. L.T.DRUMONI.NSolici-

/ceu ir-AlCHIBAT. IlALL,.M. 1).

Scerlreft-T~lf 3.AS RA318elA Yt, Ecui.

.Jrlbitre.j !ial-L .10lIN.

GERANTS DANS 1.< 1 4-C-\.NAVI. ,
Situore.-Il- .Harower. Mur. A/cib<oarne---lhos. it.l..e'
St..-Jndecies-ra t la- St. c c-yanthe-- l iut'eberld

St. John s-Charles Pierce Trois-liivières ----. înî Rto-
Eer. beson.KEr. .

HI untingdon-l). B3. So- l1u i':sbtrury--tutgo--c:,lanru l-

Stansteud-. .1 JId. Eer. Dt<t<iunlim-Wmii. i.Baker, Er.
SherbookeEm. itchie, ]Ei. .

~E-l"rl.. ('nt'srnt:-eàt prt<elc'etuirrles ASSU.
IIA NCES SURt LA VI., et ài :.e ch;r eer dle tituie

-ametion, ueeci c e l italeur ou ie la drelett-

i larno li it it 5 " iil i 'à c'cliide ri;! rwe ý lit,ri lt. e oie I icc omrme.

s:i des survivrer ci ch-r bDotations.
Etc sur des divesr antgs qtitt ellit les autres con-

p getiic,- l-às directeurs le cette 1oin uin.ie ç itt l-
primus has la province à un taux diitért compose

bilnca-Ie , de cui qw on peut obelttr dnIs la
ranee rta , sc' troiveint tii en.t dc kpromettre une

r -c i /'ube' edu cilt-,en g ritia des
tas r: c . tIrs . tivice et dl- to.;atitni lour tic

inoii <i l pai mtt actuel Ou iw in'toii idre prilin se:atuti lil.
accoe ^tilu-s g retutes -iel' "" """ .'

ten dhifsremes.io r itute son plaîcett e-itr el r ain, s.

1, peu en-lcct aussi in i lIet ionnu erla poss Outuit Ii la t-rdcLt îrcne-

ngýni. comil m l n nd'n n orac priu iere i ilsx
qui nuetfo u dc asu s anisa!dl q"l

ceee poeitionc pecntit' iaux . -morés le'rxur linm controb
u i C <epagci . ettiriilii l.<utpic iliii ut''r.>îtitl i.îr

- r is ti'i r' s . ain si ue 'u pr npit t < tuId t :, rý- 1
rt-i ation,.

Lus au raner s peuenrtier 'eli t -ter, C cu S iS
par <epa o u x prof t- ce la Cola ni t le prim.I .

efie-ent Se' )pzyrr ti: Duersi ew , sîm-i um ls cc i r -s-

trieI ; tt lî cystem i cl mij-cr i c ayant ét drel par
l ; reau oe f -ra e'riî1it lu r ui i a. titi des SE'PT

prc-ini<c'r jes-rilne , ý r i I a uclr graitie que la Poliec .

raus axxvæu;r rto.ru c ret t. 0 ousIa

- At-c le S.t. "a - -.

Aget. I1 -1De-titi-CtrdOit.

- - - -

15 1 13 1 1 5f

3) 2 )3 2 0 '2 2 2 b

35 210f7 2- 9 2<2'
-u 3 8 17

15; 2:172 2-1327

F i 7 11i) t 9 1i f 13 2

Onr troctne-re cn 1c 'ucpt p,: ' hs 1:1.x ci-ldes
etl.il" ii rme poiur laicie'. sanspat piu ipation, et diei*-i

rdit. -ntr i<.i i- quret les iaris siiili ei ls d'a. ccul
ituire- < r miii s a i ollat mai s tnat j ss i . ,t- t d, t

ta .dis queh1' e>Iures ref rh alonaront p:ut au-,
trGis quart, eitoitls le rlohits dei cette branche des al.
fraires de lt Compcii.

Prime aneulle pour assuire rl- paiitieet le .C10. soit et
ctas îf i e uu-r tI c anit e iniiltâr tcge spné-
ciié, bsait lorsqju'il aitiidra e t 'cige

2 12 1 2 2 5 7 t t9 1i ic6

- 3 9 7 2 1f 7 2 8 3 2 'a 2
d - 2 3 12 - 2 i9 7 2 11 S

-i35 (i 12 3 1 à 5 3 t1 - 3 l9
- 0 10 1 2 9 -5 10 . d1 l 3 18 11

c l d13 2 i il 5 t

- - - - - - - -i - -- t l , 7 i 1

Le uai, ni- tiréa, estu No. 27
, rue St. Frae-

çccis-Xivie:r, O peut y obieir du Secrét'irIeTes
mtsay, éci., des tarils, prospectii -,fornuills e: de-

m:idc, ci tous aitres reis i. nements relatifs au iyrtei
lu la Cornitgnie, oui à la p'c irtiue dIs asturanlce! sur lia
vie.

iloitrétel, le 5 nars 1350.

A V O C A T.
PIreFAU. nit d-s is St nrent et Se. T

.es ,v. , li cse,

Ta EC'(OL ldes Sohtd.-- etsi mit enanu<<t étlablie sur lue -___________ --

rd s'cjuc'rira le' 16 S pîi-ierur. L'inistr li onci setta din-i- . Ni
icée tri t dlix îin>is et demie uhaqtue anné<te, tilt coeidi-
ti1i-ti iivantes :

Potu ~'la en in et l'itnutrttction, sansc autcunets fournitîi- L ~A CL~ E'< F ) D cS
us. rcq iaisre pair mIis, payac.bles d'avane, par sns-C

Si, outre hct p'rie on d t- qiea t' blissede]t for-
liéce litlic elpun i au bmebmi :caqu, aciméecoa d S LA

lios ieturccsu esC<ii<Si 'elt Ns:t cusjîpiu G ~#j~~'~ '~ ' 1~

d itS . r tmens et s, l pii: radeseptp-iL . , )Mslries par mois. .UAIi FRA NOA 1
L-s soeaimst ii iditecin!!l 't l'achtif <tus livies, ardo i s, cit-

hiens. liiies, i- nt I la c hsrgILt d e re't<..cs Nn.-
Lorqu'il seru -crtat parmi u er iietît q eit l'éilcr tie ùî. imme ci1i ti lcttiti tave'
p artient c tu entfa ille putivre, il s- ra iensionné et il s-.- t l. 'nei aîCn p;sa'.

triut pour iti<urilam d in et lietIcd liite tiustr l's par moies 1 i
et il iuati <ii a pIayer- loir lepsur cisoins du deiiin et les C IA I|L T, ES Il1 I 1'T LA SSiSERAYE
four u ii d ecol'.

Ls Sers-3lis <'xte'rncs, cgi seront in«capbles de D':i A tA JUNEssE AXAmiENN E.
ti réal, r c t 'Spterubrie t85 s. A venditeci. a N rl, c hez J. 1. lollruh imprimotirb5. r aiîrtîire, t-iue St. imet. -Prix : 2 seh.

SOURCES DE PROVIDENC.L AUX COMMISSAIRES D'ECOLESG . (t' :IlN AIN qiilco itt iélbiitliséli t tdc i\ . C. h. ieIé e ,'is
BA1 l S A U M IN 'ltA AL E dans le ti i. J eile, (Caliernie l< 'ien tte titis de <,m- ran-

veau Vilag ete: 'roîvidence.Ii : l i OiSe tIe St. Ilyt-i ''TIUT .UR, il ila déjà teriliflite,(ettrld t ns
eltie, or u tl b e u tabh u t e tra vet l dis ici idel Q ébee cvoilà lciiri i ) IIltl'au PIt JE l -IUIN prochain, .u'l iprnsilieura tà so lect'ute de deux fis. S' ' uI.'

llôileri puî r un prix modéré,l'f march r' St. Puil, iNo. 122.St. 1Hy'acin ti, le 17 mai, 1850. bMonlîéîal, 27 septembre 1850.

BAMEDu un. W1ISTAB.
Thlui du liodcate (Sacu) 22 Juin .

l y n iquelus jours, M. Eli b \\ilham du SnforI d
se Liouvat à notr eo. otis ria de î >in 'e son témoi.gniiige n ae urt(lit i Bumed C li sus anvages du r.

Witstari. Peidiint tiiPautîoiiue dej 1.8, M. Widmm fut at.
tgné 1 d'un 1 trniès mauvais liiriiune, quii,sans ceipendat 'ci..

de r d vtquer l ses nculittiolis,.l fIisait coup
soulliir. Au mmit is l deMars smuiant il fut l'rlei e .

l maison. Avait entendu parler des gIlrisonis o ,s
pa I:c, aiîî -clie du Dr. Wistur, il i ésoluit l'sayer ce

mède. Il il pit q:atrie bouteillts, et p r a un<MI
c'Ii ýid ra j qi e toit,(!-tétat de, egj otne

i'eccipations. MII . Witiam 1111écue pas i i h te qu'il au
hue sa ' rison au iH u: de Vistari, et il iecnuilll<:1îu <à

ceol qux i tuen t isaged clde vontinuiter àil cini puelie et du
compte sur les sdieate:s es de celelde. Comi

lious l sm mes pointo :is lhabitude de parler dI ud
c Ihw's n lou s < l h\Jîlon àpublier cu ti-éol)igniaige à' la ru-

qisitini ldeM .\ h

A vendre-ù i i ltréal, par I\\ . Lyniaiu et Cil., et <tir
JohnilCi C t r0et Cie., Ie St. Pul : u ipar Alft s a-
vage etI iLyimmi et Cie. Place i s.

i-i

I l'T 1.) 's de cet b'l ss ttl se d vjse
J uti'îij1 tt< 'e.d sis c tîéits 11 î 11 tîi

ICIre. Annde.--Eleients des deux Jiu.t2s
(.\îîglitis et -lts).-Aithmetir t .- is-
Loire s:tintt el ecouurs teligietx. -ilistnire at-
diune (ii tîg le).-Giouthie.

e t .. . - eyl e t -i.la•gux lan es.
\ r(e hItel:quep et rithtticres tti.tts t1iAihe,

iltde ettie et dle d'iî littnire.- I stoie
tt it . - l i t Idt j îti A ît

(' -)I raII pio se-ldiscurps laithules ulix dla-

.ic ul ttre et d tt< ntti e.- S ye, 'le ist< luir e
et. îet " I.SI l ts iltts 1l les ileti l i tOS.

3.g../n/ e - I-l isLet trse lib l e s

.-.- \ ltîceblre i- I (,iitit'ltie.-I entiî;e cls ''.re
(în avilis);- litoie cl urpoe r la i-
t îîil' iti l i eX- I "tt c'i . ti.:l e tre 'en

îtl:îl is)...- Et tle îl e la î'oaîst ijît ut vs....

(e iu îositiorus t' (l secttirs ilats les d étsx l u-

reli. Aors -l mi 1  ic 'ljtti' :pjî!îcjît

• r - . .'tP}ilq .

ux tIrts ele.- I ctîN intrii pr:5 li. g r eI lla.

vu, -à laaii'Lc.--A o tue.- o posi-

stiue. .\leîrnîh-). - A reblitecturiîe' - El': u îite
rli ie._(s 1 .i tilt ie 't-co rs th l es

re ·.\ lors tiu c u r- d d uxtt :. . I flcup u

<cuir tli;uîl-îtr e cou:ti:ij mtiece lTlîlî thîle deu
lete ltînguie

Petlatt lis recrtl eis on oblioi:t lis mois.

pi'iîii îrle- ivi <r éýu it'ril ijse i tittît qu i jus

l-eà

(prgrrs ins les dux iin1(ies. Toaièr les tiS

în<r lriertu' leî t':evîs tît tIerbît. a <i dchl;ti .î
tenf. <'lc. diie r2eetîjpeu.ses sero'ent necirdiü'es à
cîux quii tittrent plrencwit c urs <intières de la
lai oii e la Iulits sttj s î .

La .\ ist <'t le cssii seront eniseignis à
ouxiS qui le dirroluit.

coNfiTn: PA R AN

n.seîgîîuei I t icigeit. . . £3 0 0

••t....•. .C3 0 0

Mes trtri'rs itsl riterts £1 10 O

Aboue à. a h iuhtèqe.. '02 6
4.i ,!, e t mi habit d . Ie <noip bleu il ct.-

ildro'l. t tuh it p Oiie
Allitii.'ei- (3 .i la liet: T . .D irt .

rv A . - ITima-ýv t.zl'i -nim·. Ire e r
onîît<r'l. le 17 se> tîhre M30.

Coin /es rites

NOTRI.:-D ixi M ET ST. VING.:NT.
\ .'*I'I' <'1e neneîîî <-<<Cti sl's îtpratiqutes pi' t tiCt

sont ithlisemiiteit rutii dans Ce noi-
veati lo<e' i etIr ii 1t tout .-iÏai labn iîdoi t- îtui. aoitn -
iie r len l lie i.tP ru F il vi.... is la

'1' Jt<j er 4 ;li-1ti er.
al ti ti ineentmtle it pir les îerochaî î iri-

, mn I, un I Cl- A.MORTIl M! ICNT(de ION-
I .OUTRI IKS. artielos de gIioût, etc,

eti.
Yimré l , ri og •

C O N D I T I O N S :

Oni nte s'b i i. euiit sii 'un sl nsiiii tre.
relit e' r < ' filt t veii lnt rel iter le u e'e' clii i -

vrii n en donner avis un ru1ois avant i. échéance d(11 mes
ire out ule Ian.11 e Coulante, à'c mois d'unceu coutvenition

TAUX ''X EliS AN.\.NN:t-S.

Six <nette-s et n -desu i. ic' insertioi, . . £0 2 G
Ftcaque iner'ton siîhi. uenite, . . . . t t) 7

Dixt hl t es'i -l -dee<us, i rce iuselliunt, . . (. 3 ti

Auî-dle's ts der clix bns, (I re inselion) chaque

C tliquedleiou subquenparlignee.<. .c0e
Ul n ated.- ;'àL r poultes annonces fréqueteile

.7 _Les cceniers ion uccompgés d'ordre suront p-ilces jtuirlu t <avis eute -ire.

AGENTS ES MELANGES RELIGIEUX.
:lcxct.tc 3 . l I. i] . F.hrei- et C'., Liblaile

li no r -I iv ic i i:s, I l. a.Guillel, ér., N. P.gnün%• . .L. Gill. Pltre.. V.C. Aae,. .AM. V.Pilo¡p,l'Plie. Dir-ect.f.': u 1 ,01. l M ribeau.
hr'. k"-îr tsi:. . NI. il A <li ii

le.a Ide r tion:t c iiont dl'lecle près le vj-
ché', cill dle r iie ignol nee t ri. Pe'is.

R6aetiteuri-en-C~Lhef (1E'L'chéi <le Mnir é

ltuu : JOSEpl RET, Coindtiesrues.Mignoiiîlo
et St. Deis.c

"'I


